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L'étude suivante vise la compréhension d'un fait social qui porte sur la perception des 
jeunes concernant des gens soi-disant membres des "communautés culturelles" telles que 
définies par l'État québécois'. Nous voulons savoir, en général, comment des acteurs â 
l'intérieur des cours d'enseignement religieux et d'enseignement moral d'une école de 
l'Estrie, emploient des catégories et plus particulièrement, comment ils utilisent des 
stéréotypes. Il s'agit de comprendre comment des acteurs sociaux dits "majoritaires" au 
Québec perçoivent des individus catégorisés religieusement "minoritaires", les 
musulmans. 
Notre recherche, qui se veut d'ailleurs exploratoire, est effectuée dans une école 
secondaire auprès d'étudiants et de leur professeur. Pour ce faire nous avons distribué 
des questionnaires auprès de 86 étudiants et étudiantes et avons effectué des interviews 
auprès de 3 étudiants et 7 étudiantes d'âges variant entre 15-16 ans. Soixante et un 
étudiants sont inscrits aux cours d'enseignement religieux (ER) et vingt-cinq aux cours 
d'enseignement moral (EM). Une recherche documentaire est entreprise dans le but de 
compléter les informations recueillies par le questionnaire et l'interview. Cela nous 
permet d'examiner des documents officiels du ministère de l'Éducation du Québec ainsi 
que le contenu du curriculum des cours d'enseignement religieux et d'enseignement 
moral. 
Selon une des définitions gouvernementales, il s'agit des personnes dont la langue maternelle est autre 
que le français, celles qui sont nées à l'extérieur du Canada ou enfin celles qui appartiennent à une 
communauté culturelle basée sur un caractère d'ordre ethnique, religieux, culturel ou autre. Cette 
définition floue et tautologique se trouve dans la publication du Gouvernement du Québec, Demande 
d'emploi d'été, Ministère de la Main d'oeuvre et de la Sécurité du revenu, Québec, côté 55S (094). 
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Ces interviews, questionnaires et données documentaires nous permettent de 
comprendre comment "Nous", des jeunes d'une ville de l'Estrie, percevons "l'Autre", 
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Cette recherche exploratoire, la première en Estrie, a pour but de comprendre, de 
manière qualitative et restreinte, un processus réel de la construction de l'image de 
l'altérité qui existe concrètement auprès des jeunes de la société québécoise. La 
diversité religieuse est un des facteurs qui stimule la construction des "Nous" et des 
"Autres". La recherche sur l'image de l'altérité a suscité beaucoup d'intérêts auprès des 
chercheurs en sciences sociales 2 . Mais il existe peu de recherches sur le terrain. Nous 
pouvons citer l'étude de Shiose sur l'inclusion et l'exclusion sociale à l'école primaire 
comme une des rares études sur le terrain qui visait à comprendre comment des "Nous" 
et des "Autres" se construisent par des enfants in situ3 . 
Le titre de notre étude "Perceptions de l'islam par des jeunes au Québec" est composé 
de quatre mots clés perception, islam, jeunes, Québec. Nous allons discuter de chaque 
concept séparément afin de situer le lecteur à l'intérieur des paramètres que nous avons 
établis. En fait, ce sont les perceptions sociales qui nous intéressent. 
L'étude des perceptions sociales amène naturellement, l'étude de la construction de 
l'idée de "l'Autre" 4. La perception de "l'Autre", ou la perception sociale, est un domaine 
d'étude qui cherche à comprendre, entre autres, les conséquences associées au pluralisme 
religieux, culturel et ethnique. Un corollaire de la perception de "l'Autre", à savoir 
2 Voir B. Lorreyte, "La formation de l'autre: arguments psychologiques d'une éducation transculturelle", 
dans F. Ouellette, Pluralisme et école, Québec, IQRC, 1988, pp. 339-362 et T. Todorov, Nous et les 
autres: la réflexion sur la diversité humaine, Paris, Du Seuil, p.  421-437. 
Shiose, Y., Les loups sont-ils québécois.' les mutations sociales à l'école primaire, Québec, Les Presses 
de l'Université Lavai, 1995, 224p. 
4Seion Guillaumin, la présence des autres n'est pas nécessaire à l'idée de "l'Autre". C. Guillaumin, 
L'idéologie raciste, genèse et langue actuelle, Paris, Mouton, 1972. 
La 
l'utilisation de stéréotypes, peut être expliqué par le processus de catégorisation sociale, 
autre concept associé aux perceptions sociales. 
Des études sur le processus de catégorisation et de la construction de stéréotypes 
seront présentées aux sections 1.1 et 1.2 dans le but de clarifier notre perspective 
théorique. Ces sections amènent plusieurs définitions du stéréotype ainsi que des 
éclaircissements entre ce dernier et d'autres concepts associés à l'étude des perceptions 
sociales. 
Pour ce qui est de l'islam, il n'est pas d'intérêt ni utile dans le cadre de cette étude 
d'élaborer sur le concept de l'islam tel qu'il doit être. Nous nous intéressons plutôt à 
connaître l'islam et les musulman(e)s tels qu'ils sont perçus par des jeunes au Québec 5 . 
Finalement, des jeunes sont les acteurs sociaux que nous avons choisis. Nous avons 
choisi les jeunes parce que selon Erik Erikson, l'adolescence est la période par excellence 
à interroger la question identitaire. 
Le Québec comme lieu d'investigation est d'autant plus intéressant que les acteurs 
choisis sont aux prises avec une actualisation identitaire double. Primo, nos acteurs 
adolescents sont à la recherche de leur propre identité et secundo, ils se retrouvent dans 
un milieu où l'actualisation d'une identité distincte, collective, souvent qualifiée de 
souveraineté du Québec, est désirée par une certaine catégorie d'acteurs sociaux 
"québécois". 
Le premier chapitre tente de situer le lecteur dans notre perspective théorique. Une 
revue de la littérature sur les concepts utilisés a comme but d'éclairer le lecteur afin qu'il 
Une analyse documentaire des médias pourrait permettre de vérifier, lors d'une étude doctorale, si la 
manière de percevoir l'Islam par des acteurs vivant au Québec est semblable à l'image ou à l'identité 
sociale attribuée aux musulmans et musulmanes par les médias. 
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puisse mieux saisir la revue de litérature sur la catégorisation/stéréotype. Cete dernière 
nous permet de formuler nos questions de recherche et notre hypothèse. Le deuxième 
chapitre présente les diférentes approches possibles à la réalisation de la recherche ainsi 
que les méthodes choisies pour l'investigation. Puisque l'intérêt consiste à comprendre 
dans le sens wébérien du terme et non à mesurer comment des acteurs sociaux 
perçoivent l'autre religieux, c'est l'approche qualitative qui nous paraît la plus adéquate. 
La deuxième partie décrit l'investigation proprement dite. Comme nous voulons 
d'abord metre les réponses des acteurs en contexte, nous commençons le troisième 
chapitre par une recherche documentaire par laquele nous voulons vérifier comment 
divers "supports environnementaux", peuvent influencer la perception de nos acteurs. 
Nous examinerons divers documents du ministère de l'Éducation, ensuite, nous verons 
le curiculum des cours d'enseignement religieux et celui des cours d'enseignement 
moral, soit le programme d'études, le guide de l'enseignement et le manuel de l'élève. 
Enfin, nous verons le statut d'école d'éducation internationale accordé à notre école. 
Le chapitre quatre présente la classe et les acteurs. L'analyse des perceptions de nos 
acteurs sociaux envers l'islam et les musulmans est intégrée aux réponses des 
questionnaires et interviews. 
cia 
PARTIE 1 - PROBLÉMATIQUE 
5 
Selon Triandis, 70% de la population terrestre vit dans des régions où la culture est 
significativement différente de celle de l'Occident 6 . Une grande partie de cette 
population, ne provenant pas de l'Europe occidentale ou de l'Amérique du Nord, 
s'insère dans le marché du travail et par conséquent, la société occidentale. Ces 
immigrants apportent un bagage culturel et religieux souvent différent de celui de 
l'Occident. Cette diversité religieuse est tout aussi présente au Québec mais ne provient 
pas que du flux migratoire. En outre, la quête identitaire québécoise qui se manifeste 
autant sur le plan religieux que politique, est également responsable de cette diversité 7 
Ainsi, le Québec devient nécessairement un lieu propice à la rencontre de "l'Autre" 
où les citoyens sont exposés à l'apprentissage de la différence. Le milieu scolaire est un 
des lieux de socialisation par excellence où les uns rencontrent les autres et où les uns 
sont exposés à connaître "l'Autre", qui aujourd'hui est souvent "différent". 
Il est ainsi pertinent d'enquêter sur la diversité religieuse, au sein d'un microsystème 
de la société, l'école. Plus précisément, notre champ d'étude consiste à comprendre 
comment des acteurs 8 dans des classes de confession catholique au Québec, perçoivent 
des gens appartenant à un groupe religieux minoritaire de leur société, à savoir les 
musulmans et les musulmanes 9 . 
Enquêter sur ce que des acteurs sociaux connaissent d'eux-mêmes et de leur 
environnement n'est pas une tâche futile. Au contraire, cela remonte au coeur d'un 
6 H. C. Triandis, Culture and Social Behavior, United States, McGraw-Hill, Inc., 1994, 330 p. 
Par exemple, le nombre de Québécoises converties à l'islam se retrouve à plus de 300. R. Hétu, "Ces 
Québécoises converties à l'Islam", La Presse, 2 fév. 1992, p.A5. 
8 Nous avons préféré utiliser le mot "des" plutôt que le mot "les" car l'utilisation du mot "les" peut 
suggérer que nous généralisons nos affirmations et découvertes. 
système démocratique, puisque la qualité des décisions démocratiques qui sont prises 
dépend de la qualité des informations sur laquelle elles sont basées' 0 . Ainsi, il est 
intéressant de découvrir les informations dont disposent des acteurs sociaux pour prendre 
leurs décisions quotidiennes. 
9 Voir par exemple, J.P. Montminy et R. Richard,"Perception de la religion chez les jeunes au Québec", 
Social Compass, 38 (4), 1991, pp.393-404. Montminy et Richard sont parmi un nombre restreint de 
chercheurs ayant fait des recherches sur la perception de la religion au Québec. 
° Voir par exemple, S. Jhalli, J. Lewis et M. Morgan, "The Gulf War: A Study of the Media, Public 
Opinion and Public knowledge", Propaganda Review, 1991, 8 1  pp. 8-14, 50-52. 
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CHAPITRE 1- L'ÉTAT DE LA QUESTION 
1.1 - La revue de la littérature sur les concepts utilisés 
Les termes catégorisation, stéréotype, préjugé et discrimination vont apparaître et 
réapparaître au cours ce travail. Ces concepts indissociables des perceptions sociales, 
forment un cercle vicieux. Ils sont tous interreliés, ce qui rend difficile, même pour le 
chercheur avisé, de se retrouver dans cet enchevêtrement. Ainsi, nous commençons par 
situer le lecteur en introduisant le concept de "l'Autre", car il n'y a pas de social sans 
l'Autre. 
1.1.1 - "L'Autre" 
"L'Autre" a toujours existé et existera tant que "moi" existe. Colette Guillaumin dit 
sur la nomination des "Autres": 
"Parler de catégorisation et d'altérité c'est parler de la même chose. Sur le plan 
théorique il y a coextensivité entre les deux. La catégorisation et l'altérisation 
naissent ensemble. La catégorisation est l'acte social qui correspond à l'altérité 
facteur d'identité personnelle; elle est la constitution en groupe défini et clos de ce 
qui est codifié comme différent par la culture, elle désigne ce qui n'est pas le même. 
Mais qu'est-ce que le même? L'altérité définit la condition de la minorité au sein de 
la société majoritaire et permet en retour l'identification de cette dernière. Si on 
tente de définir le fait d'être "autre", il faut aussi poser le point de référence qui est 
le moi, l'ego. Or cet ego est silencieux, nul ne le prononce jamais, au contraire de 
l'autre qui est toujours "nommé", catégorisé' 1 ." 
Il y a donc catégorisation si il y a présence de "l'Autre". Selon Henri Tajfel, la 
catégorisation peut devenir problématique lors de tensions sociales: 
Il .people show an extraordinary readiness to characterise vast human 
groups in ternis of a few fairly crude 'traits'; these characterisations tend to 
remain fairly stable within a population and for fairly long periods of 
11 C. Guillaumin, L'idéologie raciste: genèse et langage actuel, Paris, Mouton, 1972, p. 193. 
time;[ .. ]they become much more pronounced and hostile when social 
tensions aris&2.(p.5)" 
La perception sociale, selon Tajfel, consiste à classifier les objets et événements 
sociaux qui nous entourent en fonction de la valeur qui leur est atribuée par notre 
société. La classification d'objets ou d'événements implique qu'un jugement est porté et 
que ce jugement est influencé par la valeur qui lui est atribué par la Société 13 
La classification, ou la catégorisation de 'TAutre", peut également devenir 
problématique lorsqu'ele donne place à l'utilisation de stéréotypes. Nous définissons 
ceux-là comme étant des caractéristiques atribuées à un groupe social ayant un impact 
discriminatoire. Un comportement qui désavantage, comme l'utilisation de stéréotypes, 
envers un autre basé sur son appartenance à un groupe plutôt que sur ses propres qualités 
dénonce une action discriminatoire. Un tel comportement se manifeste à cause de 
préjugés, qui eux sont définis comme étant des croyances ou atitudes14 
Les acteurs sociaux construisent la notion de diférence, ou de "l'Autre", sur des traits 
apparents (par exemple le voile, la forme des yeux, la couleur de peau) qui diférencient 
les individus culturelement, religieusement et même racialement. Guilaumin ajoute: 
"..même si, selon les critères de notre culture, un noir, un jaune et un blanc 
vont se distinguer aisément, il n'en est pas de même pour un chrétien et un juif 
Si l'on distingue les hommes et les femmes, il n'en est pas de même pour 
l'identification des classes sociales, dont on sait qu'eles furent à l'origine de la 
création des races.15 tt 
12 H. Tajfel, "Stereotypes', Race, 5 (2), 1963, pp.3-14. 
13 H. Taj fel, Human groups and Social Categories: Studies in Social Psychology, New York, Cambridge 
University Press, 1981, 369p. 
14 S. GilIam, Discrimination. Prejudice in action. Multicultural Issues, NJ, Enslow Publishers Inc., 1995, 
I28p. Il est à noté que les atitudes et croyances peuvent être négatives et positives comme dans le cas de 
___ népotisme. 
15 C. Guilaumin, L'idéologie raciste: genèse et langage actuel, Paris, Mouton, 1972, p. 193. 
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Les acteurs sociaux sont donc capables de percevoir des différences réelles ou 
imaginaires entre le "Nous" et "l'Autre". De plus, la différentiation entre le "Nous" et les 
"Autres" est accentuée par la catégorisation étatique où les acteurs étatiques désirent 
mobiliser la population envers une construction de l'État nation. Au Québec, l'État ne 
cesse de reconstruire l'utilisation du terme "communauté culturelle" de sortes que 
différentes catégories sont sans cesse construites. Le concept "communautés culturelles" 
est ainsi employé pour désigner une population des citoyens qui ne sont pas tout à fait 
"nationaux" au Québec. 
"Face au pouvoir qui les (citoyens) catégorise ainsi arbitrairement comme 
"Québécois" et "communautés culturelles", les citoyens vivant au Québec 
se trouvent divisés et opposés par une frontière imaginaire que l'on peut 
qualifier de "nation québécoise". La nation québécoise.. .regroupe tous 
ceux qui ne sont pas autres... 16 " 
"L'Autre" existe et continue d'exister tant que "Moi" existe. Ce truisme ne devient 
problématique que dans la mesure ou "Nous" percevons "l'Autre" de manière 
discriminatoire, comme par l'utilisation de stéréotype. 
1. 1.2 - La perception sociale 
La présence de "l'Autre" implicite à la diversité culturelle, ethnique et religieuse, de 
plus en plus croissante au Québec, n'est pas sans conséquences. Selon P.L. van den 
Berghe, plus une société est hétérogène plus elle donne de la place à la discrimination et 
à l'utilisation de stéréotypes 17 La présence de "l'Autre n'est cependant pas la condition 
sine qua non à l'utilisation de stéréotype. 
16 Y. Shiose et L. Fontaine, "Ni citoyens ni autres: la catégorie politique "communautés culturelles", 
dans Colas, D., Emeri, C. et Zylberberg, J. (Dir.), Citoyenneté et nationalité, Paris, PUF, 1991, p435-
443. 
17 P.L. van den Berghe, "Rehabilitating Stereotypes", Ethnic and Racial Studies , 20(1), 1997, pp.1-16. 
10 
Plus la présence de "l'Autre" se manifeste, plus les recherches effectuées dans les 
domaines de la psychologie et de la sociologie sur les conséquences associées au 
pluralisme culturel, religieux et ethnique se multiplient' 8 . On note entre autres, des 
répercussions telles que la ségrégation, la discrimination et la violence pour n'en citer 
que quelques-unes. 
Les études portant sur la perception sociale, c'est-à-dire sur la perception que portent 
des membres d'une société donnée sur d'autres, tentent de comprendre pourquoi ces 
phénomènes existent. Elles évaluent généralement, les relations "majoritaire-
minoritaire", par exemple, la perception des Noirs par les Blancs 19, des femmes par les 
hommes 20, des personnes âgées par les jeunes 21 , bref la relation entre le "Nous" et 
"l'Autre", en évaluant par exemples les attitudes, les opinions, les préjugés et les 
stéréotypes d'un groupe d'acteurs sociaux. 
L'étude des perceptions sociales a généré énormément de recherches en sciences 
sociales. Les sociologues s'intéressent à la façon dont des acteurs sociaux, et les 
psychologues à la façon dont les individus, perçoivent, interprètent et comprennent leurs 
univers social (les auteurs et les définitions retenus sont issus de la psychologie sociale). 
18 Une multitude d'ouvrages traitent des phénomènes de l'exclusion-inclusion dans les sociétés 
contemporaines. Voir P.A. Taguieff, "La lutte contre le racisme, par delà illusions et désillusions", dans 
Taguieff, P.A., Face aux Racisme I: Les moyens d'agir, Paris, La Découverte, 1991, p. 11-43 . 
M. Wierviorka, La France raciste, Paris, Seuil, 1992, p.  341-350. 
P. Essed, Divers ity: Gender, Color, and Culture, Massachusetts, University of Massachusetts Press, 1996, 
167p. 
D. Schnapper, La relation à l'autre. Au coeur de la pensée sociologique, France, Gallimard, 1998, 562p. 
19 J.R., Saddlemire, "Qualitative Study of White Second-Semester Undergraduates' Attitude Toward 
African American Undergraduates at a Predominantly White University", Journal of College Student 
Development, 37 (6), 1996, pp. 684-691. 
A.B. Doyle & F.E. Aboud, "A Longitudinal Study of White Children's Racial Prejudice as a Social 
Cognitive Development", Merrill-P aimer Quartarly, 41 (2), 1995, pp. 209-228. 
20 Career Equity Assistance Center for Research, "Sex Role Attitudes and Sex Role Stereotyping: Recent 
Literature", New-Jersey Research Bulletin, 16, 1996, 6p. 
MM 
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Hamilton et Sherman s'intéressent par exemple à la perception sociale du groupe et à 
celle de l'individu. Ils ont trouvé qu'il n'y a pas de différence dans le processus de 
catégorisation de l'information qui guide la façon dont le groupe ou l'individu est 
perçu22 
D'autres chercheurs, tenant de l'approche écologique à l'étude des perceptions 
sociales, se sont intéressés à la fonction adaptative des perceptions sociales. Pour 
Zebrowitz McArthur et Baron 23 , l'approche écologique apporte une conception 
innovatrice de ce qui est perçu, comment il est perçu, et par qui il est perçu. Elle se 
distingue par l'importance qu'elle accorde à l'information utile à des fins d'adaptation par 
opposition à toute information disponible. 
Cette approche ne s'intéresse pas à n'importe quelle information mais aux 
informations qui sont utiles et nécessaires aux objectifs et comportements de celui qui 
perçoit. C'est pour cela que l'approche écologique donne beaucoup d'importance à la 
perception de nécessité (affordances) donnée aux événements rencontrés dans 
l'environnement. 
Aussi, une certaine affinité doit-elle exister entre ce qui est perçu et celui qui perçoit. 
Plus précisément, l'attention donnée à l'information perçue dépend de l'apprentissage 
perceptuel, des buts et des attentes de celui qui perçoit. De cette manière, le professeur 
et l'étudiant ne perçoivent pas l'examen de la même façon. 
21 B.N. Kupetz, "Ageism: A Prejudice Touching both Young and Old", Day Care & Early Education, 
(3), 1994, pp. 34-37. 
22 D.L. Hamilton et S.J. Sherman, "Perceiving Persons and Groups", Psychological Review, 103 (2), 
1996, pp.336-355. 
23 L. Zebrowitz McArthur et R.M. Baron, "Toward an Ecological Theory of Social Perception", 
Psychological Review, 90(3), 1983, pp. 215-238. Ces auteurs se basent sur les travaux de J. Gibson. 
silii 
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La nature adaptative des perceptions implique que certaines propriétés sociales sont 
plus facilement perçues par un principe hiérarchique, c'est-à-dire qu'il est probable qu'en 
évaluant comment des acteurs sociaux perçoivent "l'Autre", que des émotions négatives 
telles que l'agression, la peur et la méchanceté transparaissent avant la gentillesse ou 
l'intelligence. 
1. 1.3 - La catégorisation 
Dans l'étude des perceptions sociales, c'est la première partie de la définition de 
Tajfel (section 1.1.2), soit la classification , ou la catégorisation, qui devient intéressante. 
La catégorisation est un moyen de se faire une représentation simplifiée des événements. 
La littérature existante a tendance à expliquer l'utilisation de stéréotypes comme 
étant le résultat d'un processus de catégorisation 24. D'une part, des chercheurs 
expliquent la catégorisation par le fait que les humains sont incapables de gérer la 
quantité abondante d'informations qu'ils rencontrent quotidiennement 25 . D'autre part, 
certains affirment que le phénomène de catégorisation serait un moyen de gérer non pas 
le surplus mais le manque d'informations 26 
Il est important de noter que Tajfel fait une distinction entre l'utilisation de catégories 
et l'utilisation de stéréotypes. Le premier sert à gérer un surplus d'informations alors que 
le second sert à gérer un manque d'informations spécifiques 27 . Mais en général, ces 
deux termes sont utilisés sans distinction. 
24 E. Goffrian, Stigma, New York, J. Aronson, 1963, 147p. 
W. Lippman, Public Opinion, New York, Free Press, 2e impression, 1966, 272p. 
H. Tajfel, 1981, op.cit. 
25 W Lippman, op. cit. 
26 D.L. Medin, "Social Categorization: Structures, Process and Purposes", In T.K. Srull et R.S. Wyer 
(Eds), Advances in Social Cognition (vol. 1, P.  119-126), HiIldale, NJ, Laurence Erlbaum, 275p. 
27 H. Tajfel, 1981, op. cit. 
Go 
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1.2 - Une brève revue de la littérature sur la catégorisation/stéréotype 
Nous avons choisi de présenter trois chercheurs renommés dans le domaine des 
stéréotypes. Ils ont tous à leur manière souligné le rôle important de la catégorisation 
lors des processus perceptuels et des relations entre groupes. Selon leurs conceptions, la 
construction de stéréotypes serait une façon de comprendre le monde par la 
catégorisation de l'environnement en le simplifiant. 
1.2.1 - ...un surplus d'informations? 
Walter Lippman 
L'utilisation première du mot stéréotype était réservée aux imprimeurs pour qui le 
stéréotype était et est toujours, un coulage de plomb dans une empreinte destinée à la 
création d'un "cliché" typographique. Lippman s'est servi de cette analogie pour 
démontrer la rigidité des croyances. 
Lippman ne donnait pas une définition en tant que telle des stéréotypes mais faisait 
référence à un "quasi-environnement" servant d'image de l'Autre, inséré entre la 
personne et le monde qui l'entoure. Il ne croyait pas que les stéréotypes soient 
inévitablement erronés ou nuisibles mais les percevait comme un phénomène 
inéluctable. Cependant, il constatait qu'ils avaient un certain effet sur la société, car il 
disait qu'une prise de conscience de leur influence fournirait une solution possible à leur 
impact. 
Lippman affirme que nous sommes tous amenés à fonctionner sur la base d'images 
dans la tête, de généralisations abusives, de raccourcis de pensées 28 . L'environnement 
28 W. Lippman, op. cit. Il est celui qui a commencé l'étude du stéréotype comme phénomène social. 
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serait appréhendé de manière sélective à cause de sa complexité 29. Cette sélectivité se 
concrétiserait par l'utilisation de catégorisations, voire de stéréotypes. En fait, le 
stéréotype est un sous-produit de la catégorisation 30 . 
Le stéréotype se définit par des caractéristiques attribuées à un groupe social alors que 
le préjugé, qui est souvent confondu avec le stéréotype, est formé d'attitudes négatives 
envers un groupe social 31 . Les stéréotypes ne sont pas forcément négatifs, mais les 
stéréotypes attribués aux "Autres", le "out-group", ont des connotations plus négatives 
que ceux attribués au "in-group", le "Nous" 32 Par exemple, selon Hilton et von Hippel, 
l'appartenance à un groupe caractérisé par sa race, religion ou son sexe, laisse une plus 
grande marge d'erreur. "Stereotypes based on relatively enduring characteristics of the 
person (such as race, religion, and gender) have enormous potential for error" 33 Cela 
pourrait expliquer l'utilisation abusive des stéréotypes envers l'islam et les musulmans 34 
Ainsi, dans le processus d'appréhension de l'Autre, les informations exploitées 
relèveraient plutôt de l'appartenance à une catégorie, à un groupe, qu'à l'individualité. 
Aliport 
Les travaux d'un autre chercheur, Gordon Allport, génèrent jusqu'à aujourd'hui 
énormément d'études portant sur les stéréotypes . Dans son livre intitulé La nature des 
préjugés, il se préoccupe des processus psychosociaux sous-jacents responsables de 
29 Cité par Markus et Zajonc, 1985, dans R.Y. Bourhis, Stéréotypes, discrimination et relations 
intergroupes, Bruxelles, Pierre Mardaga, 1994, 416 p. 
30 Cité par Bruner et Tagiuri dans V.Y. Yzerbyt et G. Schadron, Connaître et juger autrui: Une 
introduction à la cognition sociale, Grenoble, Presses Universitaires de Grenoble, 1996, 274 p. 
31 Définitions tirées de W.G. Stephan et al., "On the Relationship Between Stereotypes and Préjudice: An 
International Study", Personality and Social Psychology Bulletin, 0(3), 1994, p.  277-284. 
32 J.L. Hilton et W. von Hippel, "Stereotypes", Annual review ofPsvchology, 47, 1996, pp. 237-7 1. 
33 J.L. Hilton, et W. von Hippel, op. cit. 
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l'existence des stéréotypes35. Comme son prédécesseur, il considère que la perception 
cia de l'environnement est simplifiée par un processus de catégorisation, dont le stéréotype. 
Selon Alport, les stéréotypes peuvent provenir d'une parcele de vérité mais cela n'a rien 
à voir avec leurs raisons d'être: 
". . .they aid people in simplifying their categories; they justif' hostility; sometimes 
they serve as projection screens for our personal conflict. But there is an 
additional, and exceedingly important, reason for their existence. They are socialy 
supported, continualy revived and hammered in, by our media of mass 
communication: by novels, short stories, newspaper items, movies, plays, radio 
and television.36(p.195)" 
Tajfel 
Les premières études sur la catégorisation se complètent par les travaux d'Henri 
Tajfel. Comme nous l'avons constaté, c'est un des chercheurs qui a le plus élaboré sur le 
rapport du "Nous" et des "Autres" et sur le processus de catégorisation sociale. Comme 
Lippman et Alport, il constate que la catégorisation sert à simplifier l'environnement. Il 
cita Oliver Stalybrass qui dit: 
"A stereotype is an oversimplified mental image of (usualy) some 
category of person, institution or event which is shared, in essential 
features, by large numbers of people. The categories may be broad (Jews, 
gentiles, white men, black men) or narow (women's libbers, Daughters of 
the American Revolution) .. Stereotypes are commonly, but flot 
necessarily, accompanied by prejudice, i.e. by a favorable or un 
favourable predisposition towards any member of the category in 
question. (italic de Tajfel)37 p. 601" 
34 R.Y. Bourhis, Stéréotypes, discrimination et relations intergroupes, Bruxeles, Pierre Mardaga, 1994, 
416 p. 
G. Aliport, The Nature of Prejudice, Cambridge, Addison-Wesley, 1955, 537p. 
36 G. Ailport, op. cit. Nous aimerions poursuivre cete piste lors d'une étude doctorale. 
37 Cité dans Tajfel par: O. Stalybrass, "Stereotype". In A. Bulock and O. Stalybrass (eds), The Fontana 
Dictionnary of Modern Thought, London: Fontana/Colins, 1977, p.1 95. Cet auteur démontre la nuance 
- entre le stéréotype et le préjugé. 
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Il croit également que l'utilisation de stéréotypes est inévitable au processus de 
catégorisation sans être bon ou mauvais 38 . 
Enfin, Tajfel a démontré que la catégorisation était à la base de la création d'une 
identité sociale avec laquelle des acteurs se mobilisaient socialement 39 . Sa théorie de 
l'identité sociale (Social Identity Theory) avance que dans de nombreuses circonstances, 
l'individu se comporte selon sa catégorie sociale plutôt que de manière reflétant son 
individualité. Une supposition qui découle de la théorie de Tajfel est que les individus 
qui s'identifient fortement à un groupe social, sont motivés à se percevoir de façon plus 
positive que des individus d'autres groupes 40 . 
Miicki et Ellemers sont partis de la théorie de l'identité sociale de Tajfel pour vérifier 
si un groupe national qui se définit par des stéréotypes positifs se caractérise par une plus 
forte identité nationale qu'un autre groupe national qui se définit par des stéréotypes 
nationaux moins positifs. Ces chercheurs ont trouvé qu'en dépit de stéréotypes 
nationaux négatifs que possédaient les membres de l'un des groupes, une forte identité 
nationale était présente. 
Leurs conclusions invalident, au pire des cas, ou désuniversalisent, au mieux, la 
théorie de l'identité sociale de Tajfel. Ils démontrent que dans certaines circonstances 41 , 
des acteurs sociaux peuvent préférer une identité distincte négative à un manque 
d'identité distincte. 
38 H. C. Triandis, Culture and Social Behavior, United States, McGraw-Hill, Inc., 1994, 330 p. 
H. Tajfel, 1981, op. cit. 
40 P.P.Miicki, et N. Ellemers, "Being différent or being better? National stereotypes and identification of 
Polish and Ductch students", European Journal of Social Psychology, 26, 1996, pp. 97-114. 
41 Les circonstances dont parlent Miicki et Ellemers font référence à une hisoire semblable à celle du 
Québec. " In ail likelihood, this tendency stems from a necessity to protect Poiish cultural heritage that has 
rama 
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1.2.2 - La position de Goffman 
Selon Erving Goffman, le fait qu'une pensée stéréotypique existe, découle du même 
phénomène de catégorisation dont parle les auteurs précédents. Il se distingue de ces 
derniers de part son approche de l'étude des stéréotypes. II adopte un paradigme 
interprétatif qui privilégie le point de vue des acteurs tout en minimisant la projection du 
chercheur. 
Dans son premier ouvrage, dans lequel il compare la vie à un théâtre, il dit: "Jnstead 
of having to maintain a différent pattern of expectation and responsive treatment for each 
performer, he can place the situation in a broad category[ ...]into stereo-typical 
thinking."42  (p.  26). 
Dans son deuxième ouvrage, Goffman avance que les attributs qui ne sont pas 
désirables par la majorité de la société, deviennent des stigmas. On retrouve parmi les 
différentes sortes de stigmas les abominations corporelles, les tares sociales (alcoolisme, 
homosexualité, maladie mentale) et les stigmas tribaux dont la race, la nation et la 
religion43 . Goffman s'intéresse particulièrement aux attributs discriminatoires qui sont 
associés à ce qu'une catégorie d'individus doit être. 
1.2.3 - ...un  manque d'informations? 
Nous avons appris que pour certains chercheurs la catégorisation est un phénomène 
social inévitable qui s'explique par le fait que les individus ne parviennent pas à gérer un 
surplus d'informations, et que l'utilisation du stéréotype serait un moyen de gérer cette 
surcharge d'informations. 
permenently been endengered in more than 200 years of recent history." Cité par Davies, 1986, dans 
Miicki et Ellemers, 1996. 
42 E. Goffman, The Presentation of Self in Everyday Lfe, New York, Doubleday, 1959, 259 p.  (p.26). 
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Cependant, les chercheurs qui suivent ne donnent pas l'incapacité de gérer un surplus 
d'informations comme explication de la catégorisation 44 . Par exemple, selon Bruner, la 
perception sociale implique une forme de catégorisation, c'est-à-dire, que l'être humain 
est stimulé par des événements et il réagit en classifiant ces événements dans des 
catégories appropriées. Dès lors, toute expérience perceptuelle devient le produit final 
qu'est la catégorisation. 
Toutefois, Bruner ne fait pas référence à la notion de surcharge d'informations qui 
semble impliquer un élément de rapidité lors du processus de catégorisation. Il fait 
plutôt référence à un processus décisionnel qui se fait par étape. 
Une autre étude ne soutenant pas l'hypothèse de la surcharge d'informations, affirme 
que c'est plutôt le manque d'informations qui explique le processus de catégorisation. 
Par exemple, pour Medin, il est possible de ne pas savoir comment se comporter lors de 
la rencontre d'un étranger, c'est-à-dire que si l'information nécessaire à la formation 
d'attentes est minime, la rencontre demeure imprévisible. Si toutes les rencontres étaient 
traitées de façon unique, il ne serait pas utile de développer des attentes, voir des 
catégorisations. Cela est analogue à un médecin qui découvre une nouvelle maladie; le 
problème qui se pose est tout simplement celui de l'ignorance, à savoir un manque 
d'informations et non pas une incapacité de gérer un surplus d'informations 45 
Bref, il semble que Medin ne sous-estime pas les capacités intellectuelles de 
l'Homme concernant la gestion d'informations, mais reconnaît ses limites quant à la 
quantité d'informations à laquelle un individu peut être exposé. 
' E. Goffman, op. cit 




D'autres chercheurs tels que van den Berghe et Zebrowitz McArthur et Baron 
s'ajoutent à cette école de pensée. II est vrai que les stéréotypes ne sont parfois que 
l'expression de préjudices enracinés, mais pour la plupart des gens, la plupart du temps, 
ils représentent la nécessité de prendre des décisions avec un minimum d'informations 46 
"Certainly the veridicality of one's perceptions is typically enhanced as more complete 
stimulus information is provided." 47 
"Stereotypes are simply guidelines in making statistical discriminations in 
situations ofimperfect information. The less information is available and 
the costiier it is to obtain, the more our decisions are based on 
stereotypes 48 (italique du chercheur)" 
1.2.4 - La définition favorisée 
La littérature traitant de l'étude des stéréotypes est vaste et le nombre de façons, 
presque redondant, de définir le stéréotype n'est pas moindre 49 
Pour notre part, nous avons choisi de définir le stéréotype en nous appropriant les 
mots de Stephan et al.50 et l'idée de Goffman, c'est-à-dire que le stéréotype est constitué 
D.L. Medin, op. cit 
46 P.L. van den Berghe, "Rehabilitating Stereotypes", Ethnie and Racial Studies, 20,(1), 1997, pp. 1-16. 
47  L. Zebrowitz McArthur & R.M. Baron, "Toward an Ecological Theory of Social Perception", 
Psychological Review, 90 (3), 1983, pp. 215-238. 
48 Statistical discrimination est un terme inventé par Banton que van den Bergiie utilise dans son étude. 
"It is the unfavorable treatment ofpersons which arises from the beliefthat people in a given category are 
unlikely to possess attributes which the discriminator is seeking." Définition tirée de M. Banton, 
"Categorical and statistical discrimination", Ethnie and Racial Studies, 6 1 (3), 1983, p270. 
Quelques définitions tirées respectivement de R.Y. Bourhis, de J.Ph. Leyens, V.Y. Yzerbyt et G. 
Schadron et de A.R. Mucchielli. 
Les stéréotypes sont plus qu'un contenu évaluatif attribué à un groupe de personnes, ils comprennent aussi 
et surtout le "pourquoi" , l'explication du fait que ces personnes constituent un groupe et l'explication de 
leurs ressemblances. (Bourhis) 
Les stéréotypes sont un ensemble de croyances partagées à propos des caractéristiques personnelles, 
généralement des traits de personnalité, mais aussi des comportements, propres à un groupe de personnes. 
Les stéréotypes sont un ensemble de croyances concernant les attributs personnels partagés par un groupe 
de gens. (Leyens, Yzerbyt et Schadron) 
Cliché de jugement ou de réponse correspondant à une idée admise dans un groupe sur l'objet du 
jugement. Opinion générale toute faite, héritée de notre groupe d'appartenance et s'exprimant à travers 
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de caractéristiques discriminatoires attribuées à un groupe social.. Nous adoptons 
également les idées de Lippman qui dit que l'utilisation de stéréotypes est un phénomène 
inéluctable et celles de Hilton et von Hippel qui soutiennent qu'une énorme marge 
d'erreur existe lorsqu'il s'agit de stéréotype envers un groupe religieux 
1.2.5 - Les questions de recherche 
Avant de présenter les questions de recherche que la revue de la littérature nous a 
permis de poser, les postulats sur lesquels notre étude s'appuie sont les suivants: 
1 - La catégorisation et par extension l'utilisation de stéréotypes, est une 
activité inhérente à toute société et ne doit pas forcément être qualifiée de 
comportement négatif. 
2 - L'utilisation de stéréotypes a un impact discriminatoire. 
3 - Les stéréotypes qui décrivent un groupe religieux, ont une énorme 
marge d'erreur. 
La question principale de recherche ainsi que les questions sous-jacentes 
auxquelles nous tenterons de répondre sont les suivantes: 
1 - Comment des étudiantes et des étudiants d'une école publique 
confessionnelle d'une ville de l'Estrie où la présence de "l'Autre" est 
considérée comme peu nombreuse, perçoivent-ils l'islam et les 
musulmans? 
2 - Comment ces mêmes étudiants se perçoivent-ils eux-mêmes? 
nos évaluations des situations intergroupales et des autres groupes. Les gens d'un même groupe ont les 
mêmes stéréotypes. (Mucchielli) 
50 W.G. Stephan et al., "On the Relationship Between Stereotypes and Prejudice: An International 
Study", Personality and Social Psychology Bulletin, (3), 1994, p.  277-284. 
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3 - Font-ils une différence entre le groupe religieux minoritaire et 
l'individu membre du groupe? 
4 - Les étudiants du cours d'enseignement religieux et ceux du cours 
d'enseignement moral, diffèrent-ils dans leur perception du groupe 
religieux minoritaire? 
Les réponses à ces questions rendront possible l'accomplissement de notre objectif qui 
consiste à connaître la perception de jeunes aux Québec envers l'islam en général et les 
musulmans en particulier. Eles nous permetront en même temps de vérifier 
l'hypothèse suivante: 
Les stéréotypes, qui sont une forme de catégorisation, proviennent d'un manque 
d'informations et non pas d'une incapacité de gérer un surplus d'informations. 
1.2.6 - Les limitations de la recherche 
Évidemment, cete étude n'est pas sans limitations. Tout d'abord, notre recherche ne 
pouvait s'étendre à l'ensemble de la population adolescente de la province de Québec. 
Nous avons donc délimité notre recherche exploratoire à l'étude d'un microcosme, à 
savoir trois sales de classes de secondaire IV de la région estrienne. 
La mise en oeuvre de cete même recherche dans plusieurs coins du Québec, 
permetrait d'enrichir comparativement les résultats que nous avons obtenus. Toutefois, 
dans la mesure où nous effectuons une recherche à la maîtrise, une recherche 
exploratoire qualitative, et non quantitative, nous nous sommes limitée à une seule vile 
de l'Estrie. Les résultats de notre recherche ne sont par conséquent pas à être considérés 
à titre représentatif mais à titre d'indicateur d'un cas concret, actuel et valide, des 
atitudes des adolescents et adolescentes vis-à-vis d'un groupe dit minoritaire. 
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De plus, nous avons dû prendre en compte la contingence humaine; il était toujours 
possible, voire probable, que des professeurs et des élèves refusent ou se désistent, pour 
une raison ou pour une autre, de leur engagement envers nous. Ce qui a été le cas. Le 
professeur des trois classes a refusé d'être interviewé et la directrice de l'école, comme 
c'est une femme très occupée, n'a pu m'accorder que vingt minutes d'entretien. 
Selon notre hypothèse, nous prenons pour acquis que les acteurs utiliseront des 
stéréotypes dans leur perception de l'islam et des musulmans et cela pourrait biaiser 
l'interprétation des résultats. Cette recherche conserve quand même son importance par 
le fait que c'est la première en son genre à être entreprise en Estrie et au Québec. 
Enfin et surtout, l'identité même de la chercheure constitue une autre, sinon la 
limitation de cette recherche. Étant nous-mêmes une musulmane portant le voile, il se 
peut que la visibilité de notre appartenance religieuse aie influencé, inconsciemment ou 
non, les résultats obtenus des répondants. Et ce, même si nous croyons leur avoir 
démontré notre propre distanciation face à notre objet d'étude en insistant plus sur le fait 
que nous sommes d'abord et avant tout, une chercheure objective et que nous nous 
intéressons à eux en tant que chercheure, et non pas en tant que musulmane. 
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CHAPITRE 2- LE PROTOCOLE 
Certains chercheurs préfèrent de loin l'approche quantitative alors que d'autres ne 
jurent que par l'approche qualitative. Le débat éternel entre les bienfaits de la quantité 
versus ceux de la qualité, est présent dans tous les domaines de la vie. Les sciences 
sociales ne font pas exception. 
Selon Dabbs, la recherche qualitative et la recherche quantitative ne sont pas 
distinctes. 51 Pourtant, les chercheurs persistent à se positionner dans un camp ou dans 
l'autre. 
D'un côté, la recherche quantitative est plus respectée et considérée comme étant 
scientifique par le public général. D'un autre côté, la recherche qualitative donne plus de 
fruits et de profondeurs aux objets d'études malgré la consommation de temps énorme 
qu'elle exige. 
La qualité fait référence au quoi, comment, quand et où d'un objet. La recherche 
qualitative se préoccupe donc de la signification, des concepts, définitions, 
caractéristiques, symboles et descriptions d'objets. 
Le processus d'analyse en recherche qualitative interroge les événements. II donne 
des informations sur comment la culture influence le comportement et comment les pairs 
défient nos actions, sur les orientations, expériences, croyances et sentiments de faits 
sociaux et sur comment l'Autre non perçu par l'ouïe et la vue, influence notre 
comportement dans différentes situations 52 . 
51 Cité par Dabbs dans B.L. Berg, Qualitative Research Methods For The Social Sciences, Needham 
Heights, Mass: Allyn and Bacon, 1995, p.252.) 
52 B.L. Berg, op. cit 
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Les informations ci-haut mentionnées sont recueillies de diverses méthodes en 
recherche qualitative. Il est possible d'amasser des données par les méthodes d'études de 
cas, d'observation participante et d'interviews pour en nommer que quelques-unes. La 
section 2.3 décrit notre méthodologie. 
2.1 - Les approches qualitatives 
Puisque le but de notre recherche n'est pas de quantifier les stéréotypes, des 
approches qualitatives par lesquelles nous espérons comprendre comment se forment les 
perceptions sociales ont été adoptées. Nous nous sommes inspirée à la fois de 
l'approche écologique et ethnométhodologique de l'étude des perceptions sociales. Les 
partisans de l'approche écologique affirment que les études effectuées par les 
psychologues sociaux dans le domaine du stéréotype, ne prennent pas en compte la 
dynamique qui entoure le phénomène de catégorisation. Ainsi, en nous appropriant 
l'approche écologique, nous tiendrons compte des sources contextuelles. Pour ce qui est 
du travail de l'éthnométhodologue, nous ne voulons pas interpréter et quantifier mais 
comprendre comment des acteurs sociaux interprètent leurs comportements. 
La recherche qualitative cherche à décrire et comprendre et non mesurer et prédire. 
Ainsi, il est possible de rendre compte du social par une orientation écologique selon 
laquelle les événements sont décrits, interprétés et compris dans leur contexte. 
L'orientation cognitive à l'étude du stéréotype, surtout élaborée par les psychologues, 
postule que ce sont les processus cognitifs qui expliquent la présence de stéréotypes, 
notamment le processus de catégorisation. Selon Neimann & Secord, cette approche 




stéréotype prend place de sorte qu'elle ne donne qu'une compréhension partielle du 
phénomène 53 
Ces chercheurs définissent le stéréotype comme étant un ensemble d'attributs servant 
à caractériser une catégorie d'individus. Ils affirment que le stéréotype naît souvent 
d'une parcelle de vérité. Cependant, cette véracité dépend de deux facteurs. 
Premièrement, les attributs ne peuvent faire référence à tous les membres de la catégorie 
à cause des différences individuelles. Deuxièmement, les attributions que l'on fait sont 
assignées en fonction des circonstances du comportement. De cette manière, les 
attributions ne peuvent être faites sans prendre en compte les facteurs contextuels et 
temporels de la véracité des stéréotypes. 
L'approche écologique adoptée par Neiman et Secord à l'étude du stéréotype met 
l'emphase sur les "supports environnementaux", terme utilisé dans l'ouvrage de Krech & 
Crutchfield en 1948. Les supports environnementaux seraient des sources de préjugés 
qui n'apparaissent pas chez l'individu mais dans le monde physique et social: 
"We know ... that the perceptions and cognitions which an individual 
expériences are related in a systematic manner to the nature of his real 
world. We perceive trees, partly because there are real trees "out there". 
The continued existence of a tree can be seen as an environmental support 
for our perception of a tree... And that is why the social psychologist is 
interested in describing the world sociologically, in order to understand 
the environmental supports for percepts, beliefs, and attitudes (p. 459)54 Il 
53 Y.F. Neimann et P.F. Secord, "Social Ecology of Stereotyping", Journal of the Theory of Social 
Behavior, 1995, 25(1), pp. 1-13. 
Citation tiré de Neiman et Secord dans D. Krech et R.S. Crutchfield, Theory of Social Psychology, New 
York, McGraw-Hill, 1948, p.459.  L'utilisation abusive du terme 'communautés culturelles" par l'État 
québécois représente un exemple concret des supports environnementaux dont parle Crutchfield. 
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Il est intéressant que Neimann et Secord ont trouvé que les chercheurs cognitivistes 
avouent qu'une approche prenant en compte les facteurs dynamiques et contextuels 
s'avère plus fructueuse lorsqu'il s'agit de comprendre les perceptions sociales. 
L'ethnométhodologie est une autre méthode ou une approche empirique qui observe 
la façon dont des individus agissent pour donner un sens à leurs actions quotidiennes. 
Cete méthode qualitative donne de l'importance à une démarche compréhensive 
plutôt qu'explicative et adopte un paradigme interprétat105. Pour l'ethnométhodologue, 
c'est le subjectif qui compte, l'unique et le non-mesurable deviennent significatifs. 
L'utilisation de cete méthode pour notre recherche en milieu scolaire est justifiable 
par le fait qu'ele permet "de dévoiler les dispositions par lesqueles la société cache à 
ses membres ses activités d'organisation et les conduit ainsi à appréhender ses traits 
comme des objets déterminés et indépendants., 56 Aussi, selon Heyman: 
II • .the strenth and importance of the ethnomethodological approach to the 
study of schooling is its' interest in understanding and describing what 
goes on in schools at the level of social interaction. .The most heuristic 
approach to studiying education is through the description and 
interpertation of naturaly occuring interaction57." 
Les ethnométhodologues considèrent essentiel la façon dont les acteurs croient, 
décrivent et expliquent l'ordre de leur monde immédiat et le fait que leurs récits 
constituent un phénomène. Le savoir des acteurs n'a de valeur qu'en fonction de 
l'interprétation individuele. Les tenants de cete approche qualitative croient que l'on 
H. Garfinkel, Studies in Ethnomethodology, New Jersey, Prentice-Hal, 1967, 288p. 
56 Citation tiré de A. Coulon , L 'ethnométhodologie, Paris, Presse Universitaire de France, 1987, 127 p. 
(p96) 
- R.D. Heyman, "Ethnomethodology: Some suggestions for socialogy of education", Journal of 
Educational Thought, 14 (1), 1980, pp. 44-48. 
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prend pour acquis que la structure de nos activités devraient être documentée. Cela fait 
que la rencontre quotidienne avec la réalité devient en ele même, problématique. 
2.2 - Les approches quantitatives 
Cete section donne un bref aperçu des méthodes quantitatives dans l'unique but de 
démontrer qu'il est impossible de mesurer et quantifier des sentiments, opinions et 
préjugés sans adopter un paradigme alternatif au positivisme, un paradigme qui prend en 
compte le dynamisme de l'étude des perceptions sociales. 
Les chercheur en psychologie qui utilisent en majorité des méthodes quantitatives 
constituent la majorité des chercheurs ayant effectué des études sur les perceptions 
sociales. Il existe plusieurs façons d'analyser les perceptions sociales, pour ce faire il 
faut étudier comment des individus catégorisent leurs expériences. Un grand nombre de 
tests consistant à "mesurer" les croyances, atitudes et opinions de la population ont été 
développés par les chercheurs adoptant les méthodes quantitatives. 
Katz et Braly, 193358 
Comme nous l'avons déjà dit, Katz et Braly sont les premiers à tenter de mesurer les 
stéréotypes. Leur méthode consiste à générer les traits les plus caractéristiques d'un x 
nombre de groupes d'individus. Sur la base des réponses, il s'agit de confectionner une 
liste de x nombre de traits de personnalité et de demander à un autre groupe de sujets 
d'indiquer les cinq traits qui leur paraissent le plus fortement associés aux divers 
groupes. Leur méthode permet d'appréhender la dimension consensuele des 
stéréotypes. 
Brigham, 1933 59 
Avec le temps, les sujets sollicités qui étaient confrontés à une liste de traits comme 
celle de Katz et Braly, hésitaient à attribuer un trait à tous les individus d'un groupe 
quelconque. Brigham tente de surmonter les résistances des sujets et de contourner leur 
désir de paraître tolérant. Il invente une mesure où les sujets doivent indiquer sur une 
échelle de 0% à 100% le pourcentage de membres d'un groupe qui présentent une 
caractéristique donnée. Cette réponse étant assez proche d'une estimation de probabilité 
permet de calculer un score de stéréotypie pour chaque sujet. Cette méthode met en 
exergue la perception de l'homogénéité du groupe selon la personne interviewée. 
Gardner, Wonnacott & Taylor, 196860 
Ces trois chercheurs proposent une adaptation de cette méthode en présentant une 
échelle avec de traits opposés à chaque pôle. Si les réponses s'écartent significativement 
du point milieu (ce qui correspond à l'homogénéité selon Brigham) avec une faible 
variabilité (ce qui renvoie au consensus de Katz et Braly) on considère que le trait 
constitue un stéréotype. 
McCauley et Stitt, 1973 "Méthode du rapport diagnostique "61 
Ici, les sujets doivent donner une estimation de la probabilité qu'un individu 
appartenant à un groupe donné possède un trait. Ce chiffre est divisé par l'estimation 
des mêmes sujets de la probabilité qu'un individu au hasard possède ce même trait. Les 
traits pour lesquels le rapport entre ces deux probabilités s'écarte de manière nette de 1, 
sont considérés comme des traits stéréotypiques. Cette approche permet de repérer des 
58 R.Y. Bourhis, op. cil. 
R.Y. Bourhis, op. cil. 
roma 
29 
traits même s'ils sont rares dans le groupe cible et d'écarter des traits même si une 
majorité des membres du groupe cible les possèdent. Pour McCauley et Stit, c'est la 
sailance relative d'un trait dans un groupe par rapport aux autres qui compte. La 
méthode permet également de calculer un index de stéréotypie individuel. 
La section 2.3 met en avant les méthodes de cueilete des donnés choisies. Nous nous 
sommes approprié comme méthode de colecte des donnés, la recherche documentaire, 
le questionnaire et l'interview. 
2.3 - La méthodologie 
2.3.1 - La recherche documentaire 
Comme nous l'avons déjà clarifié, l'utilisation d'une approche écologique implique 
que nous tenons compte des sources contextueles de l'objet d'étude. En effet les 
Lïa affirmations de nos acteurs sociaux ne proviennent pas d'un vaccum, eles sont 
influencées comme le dit Crutchfield par des "supports environnementaux". 
Pour cete raison, en plus des questionnaires et des interviews, sections 2.3.2 et 2.3.3, 
nous avons jugé nécessaire d'ajouter cete autre méthode d'amasser des données afin de 
metre en contexte les afirmations des acteurs. 
Nous analyserons des documents officiels du ministère de l'Éducation du Québec, le 
contenu du curriculum des cours d'enseignement religieux et celui des cours 
d'enseignement moral , ainsi que des documents propres à notre école afin de trouver ou 
non, la présence de "l'Autre" religieux. Ceci afin de soutenir l'hypothèse que les 
60 R.Y. Bourhis, op. cit. 
___ 61 R.Y. Bourhis, op. cit 
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stéréotypes, qui sont une forme de catégorisation, proviennent d'un manque 
d'informations et non pas d'une incapacité de gérer un surplus d'informations. 
2.3.2 - Le questionnaire 
Notre questionnaire comprend 19 questions ouvertes. La plupart des questions 
demandent aux répondants d'écrire en 3 mots, à quoi ils pensent lorsqu'ils entendent 
différents termes, en grande partie, religieux 62 . 
L'administration du questionnaire a eu lieu dès la première rencontre du professeur 
qui est la personne clé de nos négociations de l'entrée sur le terrain 63 . Tous les étudiants 
présents ont rempli un questionnaire, soit 61 en enseignement religieux et 25 en 
enseignement moral 64 . L'administration des questionnaires avait lieu dans la salle de 
classe durant les 30 dernières minutes de cours. Même si les étudiants avaient 
préalablement été informés de notre visite, une présentation de la part de la chercheure 
était nécessaire afin de les rassurer 65 . 
Lors de cette première visite, nous avons expliqué aux étudiants et étudiantes, 
pourquoi nous ferons partie de leur vie pour les quelques semaines à venir, c'est-à-dire 
que nous les avons informé que notre recherche sur les perceptions sociales envers 
l'islam, nécessitait leur participation et qu'en fonction du nombre de participants, notre 
présence à l'école serait plus ou moins longue. 
62 Voir annexe III pour exemplaire du questionnaire 
63 Nous n'avons pas eu à passer par la direction car selon notre professeur, ce qui se passe dans la classe 
d'un professeur est laissé à sa discrétion. Ce qui est contraire à ce que Anne Laperrière considère essentiel 
comme démarche à l'entrée sur le terrain. Laperrière, Arme, "L'observation directe", Recherche sociale: 
De la problématique à la collecte des données, Presses de l'Université du Québec, Canada, 1992, pp.251 - 
272. 
64Voir tableau 4.1 pour données descriptives des acteurs. 
65 Voir annexe IV pour mot de présentation. 
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2.3.3 - L'interview 
La technique d'interview semi-dirigée, qui consiste en des questions ouvertes, a été 
utilisée avec une méthode qui respecte le point de vue des acteurs. Ainsi, c'est la 
personne interviewée qui verbalise et explique ses actions et non l'intervieweur. Cette 
approche, élaborée surtout par les sociologues comme Garfinkel et Gofffiian 66, adopte un 
paradigme interprétatif qui privilégie le point de vue des acteurs tout en minimisant la 
projection du point de vue du chercheur. 
Nous nous sommes présentée une dizaine de fois à l'école afin de rencontrer les 
acteurs. Nous avons obtenu 5 interviews, soit 10 volontaires en groupe de deux dont 
trois groupes de filles, un groupe de garçon et un groupe mixte. Il faut dire que 8 des 10 
volontaires étaient des étudiants en enseignement moral 67 . 
Les interviews avaient lieu à l'heure du dîner, dans une salle à la bibliothèque ou dans 
une salle de classe et ils étaient enregistres avec le consentement des acteurs. Les 
interviews ont été transcrites verbatim afin de préserver l'authenticité des informations et 
de faciliter l'analyse. Nous aurions souhaité pouvoir interviewer de 40 à 50 étudiants 
66H. Garfinkel, Studies in Ethnomethodology, New Jersey, Prentice-Hall, 1967, 288p. 
E. Goffinan, The Presentation of Self in Everyday Lfr, New York, Doubleday, 1959, 259 p. 
67 Mais il ne faut pas surestimer la participation élevée de ce groupe parce que ces étudiants ont été 
approchés d'une manière différente des deux classes d'enseignement religieux. Suite à notre manque de 
volontaires après avoir rencontré les deux premiers groupes, nous avons pensé approcher les étudiants 
individuellement, ce qui a porté fruit. 
Un tableau descriptif des acteurs est inséré au chapître 4. 
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ainsi que leur professeur. Faute de volontaires, nous avons dû nous contenter de 
quelques acteurs qui ont bien voulu nous accorder un peu de leur temps précieux. 
PARTIE II - INVESTIGATION 
LZ 
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CHAPITRE 3- LA RECHERCHE DOCUMENTAIRE 
Notre approche écologique des perceptions sociales signifie que nous tenons compte 
des facteurs contextuels, ou comme le dit Crutchfield, de "supports environnementaux" 
pouvant influencer la perception de nos acteurs. Rappelons que les supports 
environnementaux sont des sources de préjugés qui n'apparaissent pas chez l'individu 
mais dans le monde physique et social des acteurs. Les facteurs suivants sont 
susceptibles d'influencer les perceptions de nos acteurs. 
Dans un premier temps, le nombre d'heures allouées à l'enseignement religieux ou 
moral doit être pris en compte. Que ce soit l'option enseignement religieux ou l'option 
enseignement moral, les élèves sont exposés à 40 périodes de 75 minutes par année, soit 
deux périodes par cycle de neuf jours 68 . 
Deuxièmement, nous croyons que la personne devant qui les étudiants sont exposés 
durant l'année est un joueur déterminant dans la perception des jeunes. 
Malheureusement, ce facteur le plus important en ce qui concerne les acteurs dans la 
classe n'a pu être examiné. En effet, le professeur n'a pas accepté d'être interviewé. Cela 
devait être un point précieux à la compréhension des affirmations des étudiants. 
Enfin, une recherche documentaire nous permet de considérer trois autres facteurs 
pouvant influencer la perception des jeunes dans la salle de classe, soit le ministère de 
l'Éducation du Québec, le curriculum et l'école. 
68 Information obtenue par un conseillé pédagogique en éducation chrétienne et confirmée par la directrice 
de l'école. 
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3.1 - Les supports environnementaux 
- Notre recherche documentaire tient compte de trois "support environnementaux" 
pouvant influencer la perception qu'ont des jeunes au Québec envers l'Islam et les 
musulmans: soit le ministère de l'Éducation du Québec (MEQ), le curiculum et l'école. 
Le MEQ, section 3.2, peut influencer indirectement à travers ses diverses politiques la 
perception qu'ont les élèves de la société dans laquele ils vivent. Nous nous sommes 
limitée aux divers programmes et politiques lancés par le MEQ entre les années 1994 et 
1998, intervale d'aimées correspondants à la fréquentation de l'école par les acteurs 
sociaux concernés. 
Les curiculum des cours d'enseignement religieux et des cours d'enseignement moral, 
section 3.3, qui consistent en des programmes d'études, de guides de l'enseignant et de 
manuels de l'élève peuvent également influencer la perception de nos acteurs. Tout 
professeur des commissions scolaires du Québec est encouragé à utiliser le matériel 
didactique approuvé pour l'enseignement secondaire. Si l'enseignant choisit de ne pas 
utiliser le matériel recommandé, il doit demander la permission à la direction qui, ele, 
demande l'approbation du ministère de l'éducation69  
L'école, section 3.4, joue un grand rôle dans la vie de ceux et celes qui la fréquentent. 
Ainsi, il n'est pas pernicieux de dire qu'ele influence grandement la perception sociale 
de ses élèves. Ses politiques, son curriculum, ses professeurs et mêmes ses élèves 
peuvent influencer directement ou non, la manière dont un étudiant ou une étudiante 
saisit la société dans laquele il ou ele vit. L'école en question est reconnue, depuis 
1990, comme étant une école d'éducation internationale par la Société des Écoles 
LÏM 
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d'éducation internationale (SEEI) et elle est accréditée par l'Organisation du Baccalauréat 
international (OBI). Elle compte 305 inscriptions pour l'année 1997-1998, soit le tiers 
des élèves de l'école, dont 52 en secondaire IV. 
3.2 - Le ministère de l'Éducation du Québec 
À un niveau plus large, la perception de nos acteurs est influencée, indirectement, par 
divers programmes et politiques énoncés par le MEQ. 
Les politiques les plus récentes concernant la place de la religion à l'école, découlent 
de la réforme de l'éducation qui est amorcée depuis octobre 1996. C'est à ce moment 
que les grandes orientations de la réforme de l'éducation au Québec ont été rendues 
public par la ministre de l'Éducation, madame Pauline Marois. La réforme se concrétise 
déjà par les maternelles à temps plein ainsi que la transformation complète des 
commissions scolaires actuelles (catholiques) en commissions scolaires linguistiques qui 
est prévue pour juillet 1998. Cela laisse croire que la réforme réalisera ses divers projets 
de politiques. 
Nous avons ressorti de la recherche documentaire les textes suivants pouvant 
influencer directement ou indirectement la perception de nos acteurs sociaux envers une 
religion minoritaire au Québec 70 
69 Cette information est obtenue par la directrice adjointe de l'école. 
70 Nous nous sommes intéressée qu'aux documents traitant de la place accordée à la religion dans l'école. 
Il n'était pas d'intéret et inutile de recenser la littérature traitant de la confessionnalité du système scolaire 
québécois. Aussi nous nous sommes limitée aux années 1994-95 aux aimées 1997-1998 pour ce qui est de 
l'analyse des diverses politiques, cela correspond aux nombre d'années auxquels les étudiants qui se sont 
portés volontaires ont fréquenté l'école en question. 
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-Nov., 1997-- Une école d'avenir: Intégration scolaire et éducation interculturelle 
"Mme Pauline Marois, ministre de l'éducation, a lancé publiquement le 7 
novembre 1997 le projet de politique intitulé "Une école d'avenir", qui 
précise les responsabilités du milieu scolaire et du Ministère en matière 
d'intégration scolaire des élèves nouvellement arrivés au Québec et de 
formation de l'ensemble des élèves à participer activement, en tant que 
citoyens et citoyennes, au développement de la société québécoise. 
Le document a été soumis à la consultation auprès des partenaires du milieu scolaire à 
Québec, Sherbrooke et Hull, ainsi que dans la grande région de Montréal en vue de 
l'adoption d'une politique finale sur le sujet 7 ' 
L'énoncé de politique "met en évidence les principes d'action sur lesquels doit 
s'appuyer l'école québécoise pour prendre en considération la diversité ethnoculturelle, 
linguistique et religieuse de son effectif scolaire." Le projet repose sur trois principes et 
sept orientations sont mises en avant. 
Le premier principe est celui de la promotion de l'égalité des chances. 
"L'égalité des chances implique non seulement l'accessibilité aux services 
éducatifs de base.. .mais aussi la mise en place de moyens particuliers et de 
mesures compensatoires pour les élèves qui en ont besoin. Ce principe va 
de pair avec la non-discrimination et renvoie à l'acceptation et au respect de 
l'altérité ainsi qu'au rejet de l'intolérance, de l'ethnocentrisme et de toute 
manifestation raciste ou discriminatoire. 
Le deuxième principe veut une maîtrise nécessaire du français que ce soit à titre de 
langue d'enseignement ou de langue seconde. 
Le dernier principe signale l'importance de l'éducation à la citoyenneté démocratique 
dans un contexte pluraliste. C'est à l'école que reviendrait l'obligation de susciter chez 
les élèves une prise de conscience de la diversité et de les préparer à vivre dans une 
société pluraliste plus large que leur famille ou leur milieu immédiat. 
MM 
Le projet de politique propose sept orientations clairement identifiés dont deux qui 
nous intéressent particulièrement. 
1- La classe ordinaire sera le lieu principal de l'intégration des élèves nouvellement 
arrivés au Québec. 
2- La réussite des élèves nouvellement arrivés et en difficulté d'intégration scolaire 
exige une intervention immédiate et appropriée. 
3- L'école, la famille et la communauté seront des associées dans la mission 
éducative. 
4- L'apprentissage du français, langue commune de la vie publique, doit être 
considéré comme un processus continu. 
5- Le français, langue commune et véhicule de la culture et de la pensée, sera valorisé 
par la communauté éducative. 
6- Le patrimoine et les valeurs communes du Québec ainsi que l'ouverture à la 
diversité ethnoculturelle, linguistique et religieuse doivent se traduire dans l'ensemble du 
curriculum et de la vie scolaire. 
7- Le personnel scolaire doit être formé pour relever les défis éducatifs liés à la 
diversité ethnoculturelle de la société québécoise, laquelle doit être représentée dans les 
différents corps d'emploi du milieu scolaire. 
La sixième orientation démontre l'importance de refléter la connaissance du 
patrimoine et l'apprentissage des valeurs communes du Québec ainsi que l'ouverture à la 
diversité ethnoculturelle et religieuse dans l'ensemble du curriculum et de la vie scolaire. 
Le projet propose une révision des programmes d'études de formation générale et 
71 Information obtenue sur l'internet le 19 janvier 1998, http://www.gouv.qc.caleduc/indexf.htm,  mise à 
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l'enrichissement des contenus des cours afin d'atteindre ces objectifs. On propose entre 
autres, un cours d'éducation à la citoyenneté qui serait rendu obligatoire dès le deuxième 
cycle du primaire, l'apprentissage d'une troisième langue, et l'introduction aux cultures 
religieuses. Ce dernier cours "inciterait vraisemblablement les élèves aux confessions 
religieuses différentes à amorcer entre eux un dialogue sur leurs représentations du fait 
religieux et la place que tient celui-ci dans les sociétés contemporaines." 
La dernière orientation concernant la formation du personnel scolaire est un peu 
contradictoire à ce que représente la situation actuelle dépeinte à la p. 19 du projet. 
"Par ailleurs, plusieurs commissions scolaires, le ministère de l'Éducation et 
de nombreux organismes ont organisé des sessions visant à habiliter le 
personnel scolaire à tenir compte de la diversité dans l'acte éducatif et à 
intégrer une perspective pluraliste dans les divers aspects du projet éducatif. 
Au-delà de cet effort nécessaire, on relève cependant que les moyens 
permettant d'intégrer la formation interculturelle à la relation pédagogique 
font parfois défaut, la théorie n'arrivant pas à féconder la pratique. 
On peut se poser la question de savoir pourquoi le personnel scolaire serait-il plus 
actif à ce nouveau projet de politique. 
Pour ce qui est de la représentation, surtout dans les milieux peu ethnoculturels, cela 
risque d'avoir un effet contraire à celui voulu par ce projet de politique, c'est-à-dire que 
l'acceptation et le respect de l'altérité ainsi que le rejet de l'intolérance, de 
l'ethnocentrisme et de toute manifestation raciste ou discriminatoire, sont menacés 72 
jour datant du 13 jan. 1998. 
72 Toutes les citations de la partie "Nov. 1997" sont tirées du document suivant: QUÉBEC 
(GOUVERNEMENT), MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION, Prendre le virage du succès. Une école 




-Oct., 1997 - Formation du groupe de travail sur la place de la religion à l'école 
Il s'agit ici d'un communiqué de presse datant du 8 octobre 1997 dans lequel Mme 
Pauline Marois rend publics les noms des membres du Groupe de travail sur la place de 
la religion à l'école ainsi que son mandat. 
Le mandat général du groupe est "d'examiner la question de la place de la religion à 
l'école, de définir les orientations pertinentes et de proposer des moyens en vue de leur 
mise en oeuvre". Il doit également "déterminer les principes, les finalités et les diverses 
orientations qui pourraient guider l'État dans sa définition de la place de la religion à 
l'école et indiquer, le cas échéant, celles qu'il recommande." 
Les membres du groupe sont soit des praticiens ou praticiennes de l'éducation, ou des 
universitaires spécialistes dans le domaine. 
Puisque le rapport de ce groupe de travail ne sera remis à la ministre de l'Éducation 
qu'à l'automne 1998 nous ne pouvons l'analyser davantage 73 . 
-Mars, 1997 - La gestion de la diversité des attentes religieuses à l'école 
Ce communiqué de presse nous fait part de la déclaration de la ministre sur la gestion 
de la diversité des attentes religieuses à l'école. Mme Marois veut indiquer les 
"orientations et les aménagements que le gouvernement propose en vue de répondre aux 
attentes diverses des citoyens en matière d'éducation morale et religieuse à l'école 
publique." Pour ce qui est des orientations, le gouvernement doit gérer les demandes des 
citoyens en prenant en compte la perspective d'une société pluraliste, il doit gérer les 
demandes dans le sens d'une démarche progressive, finalement il doit gérer les demandes 
dans le respect de l'histoire et de la culture québécoises. 
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En ce qui concerne les aménagements prévus, la structure des commissions scolaires 
sera déconfessionnalisée pour donner place à une commission scolaire linguistique. 
Mais ce processus s'échelonnera sur une période de deux ans, après laquele les écoles et 
les parents peuvent réévaluer la pertinence de leur statut confessionnel, afin que la 
transition soit la plus harmonieuse possible. Enfin, on continuera d'offrir le libre choix 
entre l'enseignement moral et l'enseignement religieux, catholique et protestant. Il faut 
souligner qu'une formation sur le phénomène religieux sera intégrée à l'enseignement 
moral afin que les élèves optant pour ce cours soient sensibles à cete composante 
importante de la société québécoise. 
Ce communiqué de presse nous fait également part de l'intention de la Ministre à 
former un groupe de travail, mentionné ci haut, aux fins d'étudier l'ensemble de la 
question de la place de la religion à l'école74. 
-Juin, 1995 - La prise en compte de la diversité culturele et religieuse en milieu 
scolaire: Module de formation à l'intention des gestionnaires 
Ce document constitue un module de formation destiné principalement aux 
gestionnaires scolaires, "dans le but de les aider à prendre des décisions éclairées et 
justes dans les cas de conflits de valeurs cultureles et religieuses qui surviennent dans le 
milieu scolaire". Il est accompagné d'un complément guide d'analyse des marges de 
manoeuvre en milieu marqué par la diversité culturele et religieuse. 
Le module est divisé en quatre partie dont les trois premières sont théoriques et la 
dernière pratique. On se questionne d'abord sur les raisons de prendre en compte la 
Information obtenue le 19 jan. 1998 sur l'internet à l'adresse suivante: 
htp:!/www.gouv.qc.caleduc/indexf.htm, la dernière mise à jour datant du 13 jan. 1998. 
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diversité culturele et religieuse en présentant des arguments socioprofessionnels, 
sociopolitiques, psychopédagogiques et juridiques justifiant la pertinence d'une 
adaptation des normes et pratiques dans un contexte de diversité. Les principales 
contraintes juridiques, réglementaires ou organisationneles qui balisent la marge de 
manoeuvre en matière d'adaptation sont ensuite définies. Enfin, dix éléments d'une 
stratégie efficace de trouver des solutions mutuelement acceptables aux conflits de 
valeurs et de normes, sont proposés. La dernière partie du module présente dix cas 
concrets de conflit de valeurs avec lesquels les gestionnaires peuvent "tester" leur 
capacité de gérer une situation nécessitant une marge de manoeuvre en matière 
d'adaptation. Le complément au module de formation propose une "interprétation des 
marges de manoeuvre possible dans les limites des diverses lois régissant l'éducation et 
de la Charte des droits et libertés de la personne-75 
On semble compter sur la volonté des gestionnaires à réfléchir sur le contenu de ce 
module de formation avec leur personnel mais cela est dificile à vérifier. 
3.3 - Le curriculum 
Comme nos acteurs proviennent des sales de classes d'enseignement religieux et 
d'enseignement moral, nous nous sommes limitée à l'analyse de ces curriculum. Nous 
Informations obtenues le 19 janvier 1998, sur l'internet à l'adresse suivante: 
htp:/www.gouv.qc.caleduc/indexf.htm,  la dernière mise à jour datant du 4 aout, 1997. 
La partie "Juin 1995" analyse deux document, soit: 
QUÉBEC (GOUVERNEMENT), MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION. La prise en compte de la diversité 
culturele et religieuse en milieu scolaire. Module déformation à l'intention des gestionnaires, Québec, 
Direction de la coordination des réseaux, Direction des services aux communautés cultureles, 1995, 78p. 
QUÉBEC (GOUVERNEMENT), MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION. La prise en compte de la diversité 
culturele et religieuse en milieu scolaire. Analyse des marges de manoeuvres. Compléments au module 
de formation, Québec, Direction de la coordination des réseaux, Direction des services aux communautés 
cultureles, 1995, 20p. 
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avons trouvé trois composantes au curriculum pouvant influencer la perception des 
acteurs: un programme d'étude, un guide de l'enseignant et un manuel de l'élève 
approuvés par le MEQ. Les sections 3.3.1, 3.3.2 et 3.3.3 gardent le même format de 
présentation, c'est-à-dire que le curriculum de l'enseignement religieux précède toujours 
l'enseignement moral. 
3.3.1 - Les programmes d'études 
Les programmes d'études fournissent des contenus appropriés aux élèves. Ils sont 
censés aider les enseignants à planifier, à enseigner et à évaluer des apprentissages 
orientés vers l'acquisition de connaissances, d'habiletés et d'attitudes nécessaires à 
l'épanouissement de la personne. 
Il ne s'agit pas ici d'évaluer les programmes d'études en tant que tel mais de faire 
ressortir si elles existent, les parties pouvant aider l'enseignant à planifier, enseigner et 
évaluer des apprentissages orientés vers l'acquisition d'attitudes nécessaires à 
l'épanouissement de l'élève dans une société caractérisée par sa diversité religieuse. 
Aussi nous voulons savoir si les programmes d'études d'enseignement moral et religieux 
ont un contenu qui prend en compte la présence de l'altérité religieuse en général et de 
l'islam en particulier. 
Le programme d'études en enseignement moral et religieux catholique secondaire IV, 
consiste à aider les adolescents et les adolescentes à découvrir et à affermir leur identité 
de chrétiens et de chrétiennes dans un monde pluraliste. 






"Une information souvent disparate, hétéroclite, contradictoire, fondée 
sur le spectaculaire; une information qui émeut un moment puis qui 
passe, une information qui est parfois trop technique, ce qui a pour effet 
de démobiliser la personne.. .L'éducation morale doit aider le jeune à faire 
le point, face à cette diversité de l'information morale. Elle doit pouvoir 
aider le jeune à dépasser le sensationnalisme et à développer un certain 
sens critique face à l'information ; elle doit aider le jeune à juger en 
fonction de valeurs et non en fonction des préjugés habituels et des 
comportements à la mode, etc ... 76 (p.35)" 
Le programme tient compte d'une autre difficulté reliée au contexte socioculturel du 
Québec. Les professeurs d'enseignement moral et religieux doivent relever les défis du 
pluralisme religieux dans leur salle de classe. 
"Le danger ici, c'est que la foi soit perçue comme le lieu du pur 
relativisme et du subjectivisme[. ..]Cela pose aussi à la foi chrétienne un 
problème important, puisque l'affirmation selon laquelle il y a une vérité 
de la condition humaine, que la condition humaine a un sens et non pas 
un autre, est un élément essentiel à la foi évangile.. .Le danger est que la 
foi chrétienne s'affadisse et perde sa pertinence 77 
Un module consacré à cette question de vérité est facultatif mais fait partie intégrante 
du programme d'études. 
Le programme d'études en enseignement moral du second cycle du secondaire "vise à 
favoriser chez l'adolescent, une certaine prise en charge autonome et responsable de son 
agir au nom des exigences fondamentales de l'humain" (p.57) 78 
Ce programme d'études tient également compte de la diversité religieuse du Québec. 
"Par ailleurs, celui-ci s'adresse à une clientèle plurielle au plan et des croyances et des 
76 QUÉBEC (GOUVERNEMENT), MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION. Enseignement moral et religieux 
quatrième année, collection programme d'étude: secondaire, Québec, Direction de l'enseignement 
catholique, 1987, 164p. 
Ibid p. 40. 
78 QUÉBEC (GOUVERNEMENT), MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION. Enseignement moral: second 
cycle, collection programme d'étude: secondaire, Québec, Direction général des programmes, Direction de 
la formation général, 1986, I90p. 
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atentes. Les programmes d'enseignement moral visent des familes spiritueles et 
religieuses très diversifiées"79 
Le programme met également en garde contre une utilisation statique du guide. "Il y 
aura toujours un ici et maintenant plus prosaïque qui ne devra jamais quiter la ligne 
d'horizon du lecteur et de l'utilisateur de l'ensemble de ce document"80. De cette 
manière, les enseignants peuvent planifier, enseigner et évaluer l'apprentissage des 
élèves en fonction des connaissances, des habiletés et des atitudes contemporaines. 
Pour éviter la redondance nous n'avons pas élaboré sur le contenu des programmes 
d'études puisque qu'on retrouve les mêmes dans les manuels de l'élève ainsi que dans les 
guides de l'enseignant. 
3.3.2 - Les guides de l'enseignant 
Il faut d'abord souligner que l'utilisation des guides de l'enseignant se fait en tandem 
avec cele des manuels de l'élèves et que notre professeur nous a confirmé l'utilisation 
réele de ces publications dans ses classes d'enseignement religieux et d'enseignement 
moral. 
Comme pour les programmes d'études, il ne s'agit pas ici d'évaluer les contenus en 
tant que tel de ces ouvrages. Nous voulons savoir si les guides de l'enseignant ont un 
contenu qui prend en compte l'altérité religieuse en général et l'islam en particulier. 
Le guide de l'enseignant, intitulé Les enjeux du présent81, est utilisé en paralèle avec 
le manuel de l'élève. Les deux ouvrages suivent la même structure modulaire par 
laquele des objectifs cognitifs et affectifs sont visés. Le thème global, "L'option pour 
Ibid, p.21. ___ 80Jbjd p.21. 
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Jésus Christ, un projet sans frontières", est retrouvé à travers les quatre modules 
constituant les ouvrages: "Un projet d'accomplissement!", "Un projet de liberté!", "Un 
projet d'amour!", "Un projet de vie!" 
Les objectifs cognitifs visent à faire comprendre à l'élève que "dire oui" à Jésus 
Christ, c'est opter pour des manières de vivre qui accomplissent la personne alors que les 
objectifs affectifs visent à faire accepter à l'élève l'invitation à collaborer au projet de vie 
de Dieu comme moyen d'affermir son identité. 
Dans chaque module le professeur doit, parmi ces objectifs intermédiaires, décrire les 
conceptions de la morale d'autres grandes religions. Il peut également lire les 
suggestions de lectures retrouvées en annexe de chaque thème. 
Le guide de l'enseignant, intitulé Singulier Pluriel 82  suit également la structure 
modulaire du manuel de l'élève. Les deux sont constitués de quatre modules par lesquels 
des objectifs cognitifs et affectifs sont visés. 
Par le premier module, "Vivre des valeurs sous le toit familial", l'élève doit 
comprendre que les conflits de valeurs familiaux peuvent être réglés lorsque tous les 
membres de la famille tiennent compte des valeurs de chacun. Il prend conscience 
qu'une attitude d'équilibre entre les exigences d'autonomie et de solidarité permet de 
tenir compte des valeurs de tous les membres de la famille et de résoudre les conflits de 
valeurs familiaux. 
Dans le deuxième module, "Vivre les droits à l'école", l'élève doit reconnaître que les 
droits de la personne sont les siens; il comprend que la reconnaissance de ses droits à 
81 N. Durant-Lutzy, Les enjeux du présent, Enseignement moral et religieux catholique. Guide de 





l'école influence ses relations interpersonneles et ses rapports sociaux. Il doit 
OOW- reconnaître que ses droits sont indissociables de ceux des autres ainsi que du bien-être de 
la colectivité 
Le troisième module, "Vivre les normes de la vie", permet à l'élève de comprendre 
que la norme doit être examinée et jugée moralement. L'élève discerne la nécessité de 
juger moralement ses comportements et ceux des autres et développe sa capacité de 
connaître et de critiquer la norme de façon constructive. 
Le dernier module, "Vivre différents et semblables", permet à l'élève de discerner la 
portée des exigences fondamentales d'autonomie et de solidarité et leur impact sur la 
régulation de son rapport à autrui. Il comprend que l'équilibre entre l'autonomie et la 
solidarité est essentiel au mieux-être et au mieux-vivre individuel et colectif. L'élève 
apprend à valoriser deux atitudes favorables à l'équilibre recherché: l'acceptation active 
de l'autre à travers sa différence et la recherche de la justice par le respect des 
diférences. 
D'autres objectifs tel que constater l'étendue des différences entre les humains et la 
dificulté de vivre ces diférences ainsi que prendre conscience qu'une acceptation active 
de l'autre et la recherche de la justice sont indispensables pour aménager la différence, 
sont visés. 
82 M. Breton et al., Singulier Pluriel. Enseignement morale. Guide de l'enseignant, Secondaire IV, 
- Québec, Les éditions la pensée, inc., 1990, 237p. 
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3.3.3 - Les manuels de l'élève 
Le manuel du cours d'enseignement religieux intitulé Les enjeux du présent 83 aborde 
les même thèmes retrouvés dans le guide de l'enseignant sous quatre aspects 
complémentaires: l'expérience des jeunes et des adultes, le point de vue du droit et des 
sciences humaines, celui de la foi chrétienne et la vision de quelques autres traditions 
religieuses. Cete exploration est censée permetre à l'élève de dégager les choix lui 
permetant de vivre la liberté, l'amour et la recherche d'un sens à la vie. 
Le manuel du cours d'enseignement moral intitulé Singulier Pluriel 84 comme nous 
l'avons déjà dit, a la même structure modulaire que le guide de l'enseignant. Nous ne 
reviendrons donc pas sur chaque module. En général, le manuel, comme le guide, vise à 
apprendre aux élèves comment vivre avec l'autre. Plus particulièrement, l'élève apprend 
à réfléchir sur les liens familiaux, scolaires, et sociaux de sorte qu'il comprend comment 
certains points de repère moraux peuvent l'aider à vivre avec l'autre et qu'il valorise un 
équilibre entre les exigences fondamentales d'autonomie et de solidarité en vue d'un 
mieux-être et d'un mieux-vivre individuel et colectif. 
Les manuels sont intéressants et particuliers par le fait qu'ils sont présentés sous le 
format d'une revue afin d'animer le manuel et de le metre au goût des jeunes qui auront 
ainsi envie de les feuileter, les lire et les étudier. Par exemple on retrouve à la fin de 
chaque module du manuel d'enseignement moral et religieux une rubrique intitulée 
"Avec d'autres yeux". 
83 N. Durant-Lutzy, Les enjeux du présent. Enseignement moral,_Manuel de l'élève, 4ième secondaire, 
Québec, CEC, 1993, 296p. 
84 R.-A. Bourdages, Singulier Pluriel. Enseignement Moral. Manuel de l'élève sec. IV, Québec, Les - éditions la pensée, inc., 2ième ed., 1990, 207p. 
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Les informations contextuelles mentionnées plus haut, nous permettront de 
comprendre les affirmations des acteurs en tenant compte des limites du curriculum de la 
classe. L'école comme "support environnemental" est considérée dans la prochaine 
section. 
3.4 - L'école 
Les élèves inscrits au programme d'éducation internationale de notre école ont la 
possibilité d'obtenir le diplôme d'éducation secondaire internationale (DESI) 85 décerné 
par la SEEI et le certificat de l'OBI 86 
L'éducation internationale veut éveiller les jeunes à un certain humanisme 
international. Cet humanisme international doit "rendre l'étudiant conscient de 
l'interdépendance des êtres vivants, des personnes et des peuples dans une perspective 
menant à la compréhension internationale, à la coopération et à la tolérance". Le but 
d'un humanisme international, selon le programme d'étude de l'OBI, est de favoriser la 
compréhension internationale par une volonté de coopération active, c'est-à-dire que le 
respect de la diversité des autres, le désir de les comprendre, la critique positive et le fait 
de trouver des compromis de cohabitation sont des éléments de base au programme. 
85 Critères d'obtention du DES! (1997-1998): avoir satisfait aux exigences du Service communautaire, et 
aux exigences du Projet personnel, avoir réussi les cours langue A (français): objectifs de l'OBI, avoir 
réussi les cours langues B (anglais): programme du MEQ plus les objectifs particuliers du OBI, une 
troisième langue: équivalant de 200 heures d'espagnol, histoire sec V, mathématique 436 et un cours de 
math de sec V, biologie 314 et le cours d'Enrichissement, sciences physiques 436 et un cours de science de 
sec V, un cours optionnel de sec y (reconnu par MEQ): sciences, art ou sciences humaines, avoir 
démontré, à la satisfaction de l'école, son atteinte des objectifs liés aux aires d'interaction et avoir obtenu le 
diplôme d'études secondaires (D.E.S) du ministère de l'Éducation du Québec. 
86 Le certificat de l'OBI: Le programme du secondaire ne fait pas l'objet d'épreuves établies ou notées par 
l'OBI; ce sont les enseignants de l'école qui en s'appuyant sur les critères établis par l'OBI évaluent 
l'atteinte des objectifs par l'élève (résultats scolaires, attitudes développées). L'OBI ne fait que valider les 
niveaux de l'évaluation interne par un processus de modération externe. 
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Selon Robert Belle-Isle, 87 cet humanisme doit se présenter par une manière d'être 
quotidienne, "c'est l'art d'interroger nos attitudes et de s'interroger sur les rapports 
sociaux..." 
L'éducation globale que prône l'école internationale ne consiste pas uniquement à 
permettre "d'accumuler des connaissances mais aussi de développer chez l'élève des 
habiletés et des attitudes lui permettant d'agir sur les réalités du milieu plutôt que de les 
subir." Cela est rendu possible par la participation à des projets de services 
communautaires. 
Plus précisément l'éducation internationale donne une éducation enrichie par les 
orientations proposés par l'Organisation du Baccalauréat international. Les étudiants qui 
s'inscrivent à l'éducation internationale doivent en respecter le programme 88 
Un autre aspect important de l'éducation internationale cerné par l'OBI est celui des 
aires d'interactions, c'est-à-dire que l'étudiant est encadré par cinq thèmes qu'on appelle 
aires d'interactions. Il ne s'agit pas de matières scolaires mais de thèmes communs 
incorporés et répartis dans les matières d'enseignement. Ces cinq thèmes sont 
apprendre à apprendre, service communautaire, santé et formation sociale, 
environnement et homo faber (homme à l'oeuvre). Ces cinq thèmes sont traités tout au 
long des cinq années du cycle, en imprégnant l'enseignement disciplinaire 89 
Les conditions d'admission à ce programme ne sont pas sévères. En fait, l'éducation 
internationale est ouverte à tout élève curieux intellectuellement, qui à le goût de l'effort 
et qui adhère à la philosophie et aux valeurs de l'éducation internationale. Il suffit 
87 Ancien (feu)président de l'Association des écoles internationales. 
88Le programme d'éducation internationale est proposé à l'annexe V. 
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d'avoir des notes supérieures à la moyenne pour faire une demande d'inscription au 
programme. 
Il semble que l'éducation internationale n'a donc qu'un rapport indirect avec 
l'apprentissage de diverses cultures ou nations contrairement à ce que nous pensions. 
Ele est plutôt axée sur l'enrichissement de la matière présentement enseignée dans les 
écoles et devrait plutôt s'appeler éducation enrichie. Malheureusement, l'idéologie de M. 
Bele-Isle ne semble pas ou peu présente dans le programme actuel d'éducation 
internationale90 
Il est maintenant plus clair que les réponses des acteurs ne sont pas in vaccum mais 
sont reliées indirectement aux supports environnementaux que sont ici les politiques du 
ministère de l'Éducation du Québec, le curiculum et l'école. 




89 Toutes ces informations concernant l'école sont obtenues dans une chemise d'information sur l'éducation 
internationale distribuée par l'école. 
___ 90 Cela n'est que le début selon la directrice adjointe de l'école. 
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CHAPITRE 4- LA CLASSE 
Le choix de la classe comme lieu d'investigation fournit un milieu idéal pour étudier 
le processus de construction du "Nous" et des "Autres". Shiose s'exprime ainsi: 
"D'une part, l'école est, par définition, l'endroit où se fait la socialisation. C'est là où 
se rencontrent la vision du monde officielle, médiatisée et diffusée par l'enseignant et 
celles plus personnelles des enfants. Les enfants en tant qu'acteurs et en tant 
qu'habitants d'un microcosme, négocient constamment leurs visions culturelles. 
D'autre part, l'école publique francophone et catholique du Québec est une institution 
culturelle en voie de mutation en ce qui concerne le rapport entre le "Nous" et les 
"Autres". Depuis environ vingt-cinq ans, cette institution a subi un changement 
considérable à la fois politiquement et culturellement. Ainsi le processus de 
l'inclusion et de l'exclusion culturelles se développe de manière explicite et 
dynamique 91 ." 
4.1 - La présentation des classes 
Nous nous sommes limitée aux salles de classes d'enseignement religieux et 
d'enseignement moral d'un seul enseignant, soit deux classes d'enseignement religieux et 
une d'enseignement moral. Nous avons choisi d'évaluer les perceptions d'acteurs 
sociaux au secondaire quatre, à savoir des adolescents et adolescentes âgés de quinze à 
seize ans. Même si l'organisation et l'intégration du monde commencent à se faire à un 
plus bas âge, de huit à dix ans selon Piaget 92 , il semble que ces processus soient aussi 
importants lors de l'adolescence 93 . En effet, Erikson explique cela par le fait qu'avant 
l'adolescence, l'enfant s'identifie à ses parents et aux adultes de son environnement et ne 
91 Y. Shiose, Les loups sont-ils québécois?.' L'inclusion et l'exclusion culturelle dans la salle de classe au 
Québec, thèse (Ph.D.), Université de Lavai, 1992, 347p. 
92j. Piaget, Le jugement et le raisonnement chez l'enfant, 7e édition, Neuchâtel, Deiachaux et Niestié, 
1971, 204p. 
Dans N.J. Cobb, Adolescence: continuity, change, and diversity, California, Mayfield Pubiishing 
Company, 1995, 674p. 
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fait que refléter l'ethnocentrisme, s'il y en a, de son entourage. Adolescent, il essaie de 
faire coïncider les opinions et les préjugés qu'il a reçus de ses parents avec ceux qu'il est 
en train de développer. Il se retrouve en période que nous nommons période de 
confrontation identitaire. 
Un professeur ayant accepté notre présence dans sa salle de classe, nous nous sommes 
rendu au site de l'investigation, une école de la région de l'Estrie. Avant même notre 
infiltration dans l'école, le professeur nous avait déjà fait part des classes que nous 
allions pouvoir rencontrer. Il nous a permis de rencontrer les trois classes auxquelles 
qu'il enseignait lors de la session automne 1997. Les classes etaient réparties en deux 
groupes d'étudiants ayant adopté l'option enseignement religieux et un groupe ayant 
adopté l'option enseignement moral. Chaque groupe se présentait dans une salle de 
classe standard où le professeur et le tableau sont devant la classe et les élèves sont assis 
à leur pupitre en rangées bien alignées. 
4.2 - Les acteurs 
Les acteurs sociaux dans le cadre de cette recherche sont des étudiants et des 
étudiantes de secondaire quatre. Nous avons eu un grand nombre de répondants pour le 
questionnaire mais seulement dix volontaires nous ont accordé une interview. Les 
acteurs comptent pour vingt-sept filles, trente garçons et quatre non identifiés en ce qui 
concerne les groupes d'enseignement religieux et de treize filles, dix garçons et deux non 
identifiés pour le groupe d'enseignement moral, pour un total de quatre-vingt-six 
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répondants. 94 Les acteurs du cours d'enseignement moral sont tous inscrits au 
programme du baccalauréat international et forment le troisième groupe. Les deux 
premiers groupes sont formés par les acteurs des deux classes d'enseignement religieux. 
4.3 - La formulation des questions 
Comme nous sommes nous-même musulmane portant le voile, des questions portant 
seulement sur l'islam auraient pu donner des réponses biaisées. Nous avons donc 
formulé deux séries de questions. La première sous la forme d'un questionnaire et la 
deuxième sous la forme d'interview. Nous avons voulu distraire les acteurs lors de la 
formulation des questions du questionnaire en posant des questions sur les trois grandes 
religions. Puisque notre objectif était de comprendre les réponses concernant l'islam, 
toutes les questions de l'interview portaient seulement sur cette religion. 
En ce qui concerne le questionnaire, on demandait aux élèves d'écrire ce à quoi ils 
pensaient lorsqu'ils entendaient les mots tels que étranger, Québécois, Juifs, Chrétiens, 
Musulmans.. .D'autres questions nous ont permis de savoir si l'acteur était exposé aux 
diverses formes de médias, s'il discutait de religions, s'il connaissait des gens d'autres 
religions que la sienne, s'il en avait une, etc. Bref, nous avons tenté de poser des 
questions qui mettent en lumière les connaissances des acteurs sur "l'Autre" 
religieusement minoritaire et d'où proviennent ses connaissances. 
Pour ce qui est de l'interview, des questions ouvertes, afin de permettre le plus de 
liberté de parole aux acteurs, sur les cinq thèmes suivants ont été posées: les 
musulmanes, les valeurs, la croyance, les moeurs et coutumes et les stéréotypes. 
94Voir tableau 4.1. à la page 65. 
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Nous avons choisi des questions sur les musulmanes plutôt que sur les musulmans 
parce que les premières semblent susciter beaucoup plus de controverse auprès de la 
société québécoise95 
Les questions sur les valeurs ont été posées afin de vérifier la théorie de l'identité de 
Tajfel. Sa théorie de l'identité sociale (Social Identity Theory) avance que dans de 
nombreuses circonstances, l'individu se comporte selon sa catégorie sociale plutôt que de 
manière reflétant son individualité. Nous avons vu qu'une supposition qui découle de la 
théorie de Tajfel est que les individus qui s'identifient fortement à un groupe social sont 
motivés à se percevoir de façon plus positive que des individus d'autres groupes. 
Nous avons posé des questions sur la croyance ainsi que sur les moeurs et coutumes 
des musulmans afin de vérifier notre hypothèse. Les questions sur le stéréotype ont pour 
but d'inciter les acteurs à un certain questionnement sur la conception de stéréotype. 
Leurs réponses peuvent nous permettre d'interpréter leur compréhension de cette notion 
et surtout, de vérifier notre hypothèse. 
4.4 - L'analyse 
Nous avons établi à la section 2.1 que nous allions aborder cette étude avec l'esprit 
d'un ethnométhodologue. Disons que nous voulons comprendre comment des jeunes 
acteurs sociaux interprètent une partie de leur monde, soit les gens appartenant à un autre 
Par exemple, voir l'article de Martine Turenne, "L'Islam au Québec: ce qui se cache derrière le voile', 
Châtelaine, juillet, 1997, p.26 . 
Mme Turenne cite une sociologue qui se préoccupe du fait que le voile stigmatise la femme musulmane et 
que cette dernière est prête à prendre les moyens nécessaires pour imposer ses valeurs. 
On peut trouver sur la page couverture du même numéro de cette revue un groupe d'adolescents dont une 
demoiselle portant ce qui semble être un collier de chien. Nous trouvons intéressant qu'une femme qui 
couvre son corps soit stigmatisée mais que celle qui porte un collier de chien ou des chaînes sur son corps, 
symboles de soumissions, ne fait qu'exprimer son "style". 
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groupe religieux, notamment les musulmans et les musulmanes. Ici, c'est le subjectif 
qui compte, l'unique et le non mesurable deviennent significatifs. 
En même temps, nous avons adopté l'approche écologique de sorte que le monde que 
nous cherchons à comprendre ne s'arrête pas qu'aux affirmations des acteurs mais tienne 
également compte, du contexte dans lequel leurs affirmations peuvent être influencées. 
Nous nous sommes limitée au contexte dans lequel nous avons trouvé nos acteurs 
sociaux, à savoir le contexte scolaire que nous avons présenté comme support 
environnemental au troisième chapitre. Avant de se lancer dans le monde de nos acteurs, 
il serait utile de faire un rappel sur l'état de la question. 
Puisque la société québécoise s'ouvre aux diversités culturelles, ethniques et 
religieuses, le Québec devient nécessairement un lieu propice à la rencontre de "l'Autre" 
et donc à la découverte de la différence. Le milieu scolaire, qui est un des lieux de 
socialisation par excellence où cela se réalise, devient ainsi un lieu d'investigation 
pertinent où il est possible de comprendre comment des acteurs qui vivent au Québec 
perçoivent un cas concret de l'altérité religieuse québécoise, c'est-à-dire les musulmans 
et les musulmanes. 
Rappelons également qu'à travers les affirmations de nos acteurs, nous voulons 
vérifier l'hypothèse suivante: les stéréotypes, qui sont une forme de catégorisation, 
proviennent d'un manque d'informations et non pas d'une incapacité de gérer un 
surplus d'informations. C'est à travers les réponses des acteurs aux questionnaires et 
interviews et à travers la recherche documentaire sur l'Autre religieux que nous essayons 
d'affirmer ou d'infirmer notre hypothèse. 
Ma 
- 57 
Enfin, la définition que nous avons adoptée pour le terme stéréotype doit également 
être rappelée. Ainsi, le stéréotype est constitué de caractéristiques discriminatoires 
atribuées à un groupe social et constitue un phénomène inéluctable. 
Comme nous l'avons établit à la section 2.3, en plus du questionnaire et de l'interview, 
nous avons utilisé la recherche documentaire comme méthode. Nous commençons donc 
par l'analyse des informations obtenues par la recherche documentaire afin de metre les 
réponses aux questionnaire et interviews, dans leur contexte. 
Pour ce qui est de l'analyse des réponses du questionnaire et de l'interview, nous 
avons choisi d'incorporer nos critiques et commentaires aux réponses intégrales de nos 
acteurs que nous avons transcrites aux sections 4.4.2 et 4.4.3. En ce qui nous concerne, 
nous sommes restée fidèle à notre perspective théorique en nous limitant à l'analyse des 
questions traitant de "l'Autre" et du stéréotype. 
Nous pouvons maintenant nous aventurer dans l'interprétation du monde intérieur de 
jeunes vivant au Québec. Ces acteurs sociaux nous ont donné le privilège et le plaisir de 
découvrir comment ils perçoivent l'islam et les musulmans. 
4.4.1 - La recherche documentaire 
Cete partie de l'analyse considère les données obtenues par la recherche 
documentaire sur les supports environnementaux. Nous venons comment le ministère 
de l'Éducation du Québec (MEQ), les programmes d'études, guides de l'enseignant, 
manuels de l'élève ainsi que l'école peuvent influencer la perception de nos acteurs 
sociaux envers l'islam et les musulmans. 
Il n'est pas facile de se prononcer sur l'impact des politique du MEQ sur les 
perceptions de nos acteurs. Il nous est impossible de vérifier si les diverses politiques 
énoncées par le MEQ, ont un impact indirect, via les enseignants, sur les affirmations de 
nos acteurs. En supposant que les diverses politiques s'adressent à toute la communauté 
scolaire, que les divers documents ne sont pas exclusivement réservés à la direction des 
écoles et que les enseignants sont mis au courant et ont accès aux documents publiés par 
le MEQ96 , la perception de nos acteurs envers l'islam devrait être influencée par les 
différentes politiques vues à la section 3.2. Mais comme nous n'avons pas observé 
directement dans la salle de classe le quotidien de nos acteurs, l'influence des politiques 
du MEQ sur la perception de nos acteurs envers l'islam ne peut être vérifiée dans le cadre 
de cette maîtrise. Ce n'est pas le but, de toutes façons, de notre recherche. 
Même si l'énoncé de politique Une école d'avenir et le groupe de travail sur la place 
de la religion à l'école ne sont pas encore une réalité palpable, il s'agit d'informations 
auxquelles nous avons facilement eu accès et qui sont accessibles à la communauté 
scolaire. Selon l'énoncé de politique Une école d'avenir, c'est à l'école que reviendra 
l'obligation de susciter chez les élèves, une prise de conscience de la diversité et de les 
préparer à vivre dans une société pluraliste. Le problème est de savoir si ces différentes 
politiques se rendent dans la salle de classe. 
Si ce projet de politique se concrétise et que le groupe de travail sur la place de la 
religion à l'école trouve qu'une formation sur le phénomène religieux intégrée à 
l'enseignement moral peut sensibiliser les élèves à cette composante importante de la 
société québécoise, il serait davantage intéressant de revoir comment des jeunes au 
Québec perçoivent l'islam et les musulmans lors d'une étude doctorale. 
cïma 
96 Cette information nous a été donnée par un représentant du ministère de l'Éducation. 
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Le seul document qui aurait pu influencer la perception de nos acteurs est un 
document datant de 1995, intitulé La prise en compte de la diversité culturelle et 
religieuse en milieu scolaire. Encore une fois, en prenant pour acquis que les 
enseignants ont accès aux divers documents du MEQ, ce document ne peut avoir un 
impact que si les enseignants l'appliquent dans la salle de classe, ce que nous n'avons pas 
vérifié dans le cadre de cette maîtrise. 
En théorie, le curriculum semble avoir de la place pour l'Autre religieux mais nous 
n'aurions pu vérifier cela qu'avec une méthode d'observation directe. En effet, les 
programmes d'études prennent en compte la pluralité de la société québécoise. 
Comme nous l'avons vu à la section 3.3, le programme d'études en enseignement 
religieux reconnaît les difficultés qu'entraînent une société pluraliste, dont le pluralisme 
religieux dans la salle de classe. Cela ne devrait cependant pas causer de problèmes pour 
les enseignants en enseignement religieux puisque selon les programmes d'études, les 
"Autres" religieux se retrouvent dans les classes d'enseignement moral. 
Que la foi soit perçue comme un lieu pur de relativisme et de subjectivisme ne 
constitue pas en soi un véritable danger. C'est le manque de foi aujourd'hui qui constitue 
un réel danger pour la société. Qu'il s'agisse du christianisme ou des autres religions, 
les programmes d'études devraient plutôt se préoccuper d'inculquer des valeurs qui sont 
bonnes peu importe la religion qui les adopte. Il semble qu'au contraire, le pluralisme 
religieux a beaucoup à offrir à celui qui veut bien s'ouvrir au monde et qui n'a pas peur 
de découvrir qu'il y a d'autres vérités. 
Malheureusement, il semble que c'est la jeunesse québécoise qui subit les 
conséquences du rejet de la religion catholique par leurs parents, et des valeurs qui lui 
sont propres d'où un taux de suicide élevé, des familles nucléaires, des filles-mères 
Les enseignants des cours d'enseignement religieux ont comme objectifs 
intermédiaires, de décrire la conception de la morale d'autres grandes religions. Encore 
une fois, en théorie l'Autre religieux trouve sa petite place mais sans la technique 
d'observation directe il est impossible de se prononcer sur la pratique de cet objectif 
Nous avons trouvé parmi les suggestions de lectures retrouvées en annexes du guide de 
l'enseignant, un article sur le bouddhisme et un sur la liberté dans un contexte pluraliste 
(voir annexe I). Au total, on retrouve huit pages réservées à l'Autre, dont aucune sur 
l'islam, sur un total de cinq cent trente et une pages. 
Nous avons été surprise de trouver que l'Autre religieux existait même dans le 
curriculum d'enseignement religieux. Même si ce n'est qu'au niveau théorique l'Autre 
religieux trouve également sa place, aussi petite soit elle, dans le manuel de l'élève à la 
rubrique "Avec d'autres yeux". Cette rubrique donne la conception qu'ont d'autres 
religions de la mort, l'amour, la liberté et l'expérience religieuse. Une fois de plus, c'est 
le bouddhisme qui semble avoir plus d'importance, suivi de l'hindouisme et du 
christianisme; le taoïsme et l'islam sont en dernier rang. Sur deux cent quatre-vingt-
seize pages, huit sont réservées à l'Autre religieux. On n'a parlé de l'islam que deux fois 
comparativement à huit fois pour le bouddhisme. Il semble donc qu'un manque 
d'informations sur l'islam dans le curriculum d'enseignement religieux puisse générer 
l'utilisation de stéréotype envers les musulmans et les musulmanes. Nous verrons si nos 
roi 
acteurs ont été influencés ou non, par des stéréotypes pour décrire les musulmans et les 
musulmanes. 
Il aurait été intéressant de savoir comment nos acteurs perçoivent un Bouddhiste vu la 
considération donnée au bouddhisme par les curriculum des cours d'enseignement 
religieux. 
En ce qui concerne le programme d'études en enseignement moral, il ne respecte pas 
ses propres consignes et devrait donc être révisé. Il met en garde contre l'utilisation 
statique du guide mais ne prend pas en compte le fait que les élèves qui choisissent 
l'option enseignement moral aujourd'hui, ne représentent plus une clientèle pluriele et 
ils ne proviennent plus forcément, de familes spiritueles et religieuses très diversifiées. 
En fait, selon les affirmations de certains élèves concernant le christianisme, ils 
choisiraient ce cours plutôt que celui d'enseignement religieux, parce qu'ils semblent 
manquer d'affection pour le christianisme. Voici ce à quoi les élèves pensent lorsqu'ils 
entendent le mot Chrétien et/ou Chrétienne97: 
"péché", "abstinence", "suiveux", "imbécile", "irrespectueux", "irréfléchi", "croit 
seulement en un Dieu", "croit en l'enfer", "chasteté", "pape", "messe", "Dieu", 
"Jésus", "religion égale argent", "bourrage cerveau", "déformation des faits", 
"autorité", "église", "non-pratiquant", "non intérêt", "quelqu'un qui cherche à se 
sauver par la présence d'un Dieu qui n'a jamais été prouvée", "prière", "ça me 
concerne plus" 
Le curriculum du cours d'enseignement moral concède toute la place à l'autre, mais 
pas à l'autre religieux. Il s'agit ici de l'autre familial, scolaire, social et en dernier, l'autre 
différent. Mais la différence qu'apporte "l'Autre" ne semble pas être quelque chose de 
positif selon le guide de l'enseignant. Ce dernier a comme objectif de constater des 
00~ 1 97 Les mots cités ci haut ont été qualifiés de négatifs par les acteurs eux-mêmes. 
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différences entre les humains et la difficulté de vivre ces différences. Si les élèves se 
retrouvent dans une salle de classe où l'enseignant laisse paraître son ethnocentrisme, ils 
n'en ressortiront qu'avec une mauvaise perception de ce que "l'Autre" peut leur apporter. 
Le guide ne laisse pas de place pour constater les ressemblances qui existent en Moi et 
l'Autre. Il ne reconnaît pas non plus les bienfaits de vivre avec celui qui est différent. 
C'est dans le dernier module du manuel de l'élève qu'on retrouve "l'Autre" différent, 
mais également "l'Autre" semblable. L'Autre religieux n'a pas vraiment de place. Un 
coin de page pour être précis où l'on retrouve trois mots pour désigner Dieu, mais cela 
n'est pas clair à moins de le savoir (voir annexe H). C'est d'ailleurs le seul endroit où un 
aspect de l'islam est évoqué. 
Il faut quand même reconnaître que ce module peut être utile à la destruction de 
barrières pouvant mener à l'utilisation de stéréotypes avec lesquels les acteurs ont 
grandi. Des en-têtes comme "Des préjugés et des stéréotypes", "Vivre semblables", 
"Vivre différents", "Combattre la discrimination", ainsi que des caricatures sur "l'Autre", 
peuvent influencer indirectement mais positivement, la perception qu'ont nos acteurs 
envers l'islam98. Tout de même, il semble que le curriculum d'enseignement moral 
manque lui aussi d'informations sur "l'Autre" en général et particulièrement, sur l'islam. 
À la section 3.4 nous avons vu que l'école en question offre un diplôme d'éducation 
international. Puisque le programme n'est qu'à ses débuts, c'est-à-dire qu'il n'est rendu 
qu'au stade d'enrichissement des cours, nous ne nous attendions pas à ce que ce facteur 
ait un grand impact sur les affirmations des acteurs. La philosophie du programme aurait 
été difficile à vérifier puisqu'il aurait fallu être dans plusieurs salles de cours afin de se 
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prononcer sur l'apprentissage ou non du respect de la diversités des autres et de la 
critique positive ainsi que sur l'art d'interoger nos atitudes. 
Il sera intéressant de reconsidérer le statut d'école d'éducation internationale de notre 
école lorsque la philosophie de M. Bele-Isle y sera mieux intégrée. Selon la directrice 
de notre école, les écoles d'éducation internationale au Québec avaient délaissé le côté de 
la philosophie de M. Bele-Isle pour se concentrer sur l'enrichissement des cours. Il n'y a 
que deux ou trois ans, que l'OBI et la SEl supervisent les écoles d'éducation 
internationale afin de rappeler la philosophie de M. Bele-Isle. Cela se réalise, par 
exemple, par l'organisation de coloques de perfectionnement. 
Lorsque nous avons interrogé la directrice de l'école sur le projet de politique Une 
école d'avenir, ele était fière de dire que le programme avancé par l'école d'éducation 
internationale, a déjà permis d'entreprendre les principes proposés dans le projet de 
politique. 
Enfin, la recherche documentaire sur le MEQ et notre école, ne nous permet pas de 
dire que ces supports environnementaux influencent la perception de nos acteurs envers 
l'islam, ele nous éclaire cependant sur ce que l'avenir a la possibilité d'offrir à la 
jeunesse québécoise. Si toutes ces politiques sont mises en pratique, un Québec pluriel 
n'est pas obligé d'être synonyme de diférence, d'intolérance et de discrimination. 
En revanche, il est possible que le curriculum laisse beaucoup de place à l'utilisation 
de stéréotypes envers l'islam et les musulmans de par son imperceptible présence de 
"l'Autre" religieux. Il semble que l'Autre religieux soit à peu près inexistant dans le 
curriculum des cours d'enseignement religieux et d'enseignement moral. Cete 
roda 
98 Voir annexe VI pour des extraits du module quatre du manuel de l'élève. 
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découverte ne constitue pas un grand exploit puisque ces cours n'ont pas comme objectif 
de faire connaître l'Autre religieux. L'absence de "l'Autre" religieux permet cependant 
de comprendre, du moins en partie, pourquoi des jeunes au Québec pourraient percevoir 
l'islam de manière stéréotypique, voire discriminatoire. 
4.4.2 - Le questionnaire 
À part les données descriptives et la partie réservée pour les commentaires, le 
questionnaire est composé de dix-neuf questions. En résumé, les questions demandent 
de décrire diverses catégories de personnes (voir tableau 4.1), tels que les acteurs eux-
mêmes, les Juifs, les Chrétiens, les Musulmans et les Québécois. 
Pour les questions quatre, cinq, six, sept et dix-neuf où il est demandé de qualifier les 
réponses de positif ou négatif nous avons fait suivre la réponse de (+) si le répondant la 
qualifiait de positive et de (-) s'il la qualifiait de négative. Pour les réponses qualifiées 
de neutre ou ni positif ni négatif, nous avons fait suivre la réponse de (+-). Comme 
prévu, un bon nombre de répondants n'ont pas qualifié leur réponses. Pour éviter la 
répétition nous avons fait suivre la réponse répétée d'un chiffre correspondant au nombre 
de fois que la réponse a été donnée (i.e. Si la réponse "intelligent" est donnée par trois 
personnes, nous avons inscrit "intelligent (3)". Si "intelligent" a été qualifié de négatif 
par deux personnes et de neutre par une personne, nous avons inscrit "intelligent(2-)" et 











Âge: Entre 15 et 16 ans Âge: Entre 15 et 16 ans Âge: Entre 15 et 16 ans 
15 garçons 15 garçons 15 garçons 
13 filles 13 filles 13 filles 
2 non identifiés 2 non identifiés 2 non identifiés 
Dans cette section nos commentaires et critiques sont imbriqués aux réponses 
intégrales des acteurs 99. Nous nous sommes restreinte à l'analyse des questions quatre, 
six, sept et dix-neuf Les réponses des trois groupes sont regroupées pour chaque 
question afin d'en faciliter la lecture. Rappelons que les deux premiers groupes se 
composent des acteurs en enseignement religieux et que le troisième groupe représente 
les acteurs en enseignement moral. Pour chaque question, les réponses des acteurs des 
deux classes d'enseignement religieux, sont suivies des réponses des acteurs de la classe 
d'enseignement moral. 
1 - Croyez-vous en Dieu? 
25 oui 
4 non 




2 pas vraiment 
10 non 
Nous avons transcrit les réponses du questionnaire intégralement. Une copie du questionnaire est 
insérée à l'annexe III 
off el 
1 n'a rien écrit 
1 plus ou moins 
1 je ne sais pas 
1 je ne crois pas en un Dieu en particulier 





4 n'ont rien écrit 
8 non 
17 oui 
3 - Pratiquez-vous une religion? Si oui, laquelle? 
11 oui 
13 non 
6 pas répondu 
Réponses comprenant chrétien, christianisme, ou catholique qu'ils pratiquent ou non. 
17 oui 
14 non 
Réponses comprenant catholique et chrétienne. 
18 non 
7 oui 
Réponses comprenant catholique, protestante et bouddhiste. 
4 - Comment vous décrivez-vous à un étranger, en trois mots ou plus? Percevez-
vous chacun de ces mots comme étant une caractéristique positive ou négative? 
FILLES: responsable (2+), sociale (2+), positive (+), aime le fun (+), audacieuse, 
sérieuse, chaleureuse, patiente (+), débrouillarde (+), chialeuse (-), québécoise (+), 
cia 
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française (langue parlé, +), gêner (-), réservée(+), généreuse (+), je m'appele. .j'ai 15 ans, je dis ce que j'aime et j'aime pas (+), nous n'avons pas les mêmes coutumes (+-), 
nous ne pensons pas toujours pareil (+), 4 files n'ont rien écrit. 
GARÇONS: une description de moi, chrétien, salut je m'appele, poli (-), respectueux (-
), croyant, blanc (+), québécois (+), catholique (+), généreux (+), fatiguer (+-), lâche (+-), pacifiste (+), bon Dieu (+), jésus (+), paradis (+), chrétien (+), religion (+), couleur (+), grand (+), yeux brun (+), cheveux brun (+), 5 garçons n'ont rien écrit ou pas compris la 
question. 
FILLES: respectueuse(2+), sociable(4+), responsable(2+), serviable (4+), honnête(4+), 
gentile(2+), chialeuse(-), généreuse(2+), patiente(2+), sérieuse(+), atend beaucoup des 
gens (+), sportive(+), mauvais caractère(-), aimable(+), curieuse(+-), compréhensive(+), 
amicale(+), sincère(+), joyeuse( +), drôle(+), trois n'ont rien écrit 
GARÇONS: calme(+), amical(+), parfois méchant(-), serviable(5+), croyant(+), 
pratiquant(+), responsable(+), honnête(+), bon(2+), mon nom qu'est-ce que je fais et d'où 
je viens, pas patient (-), une personne d'un autre origine, généreux(+), social(3+), 
impatient(-), respectueux(+), autonome(+), aimable(+), gentil(2+), travailant(+), 
égoïste(-), 4 n'ont rien écrit 
FILLES: grande(+), cinéphile(+-), touche à tout(+), sociable(3+), rat de bibliothèque(+), 
drôle(2+), paresseuse(3 -), sportive(+), gourmande(-), inteligente(2+), respectueuse(+), 
honnête(+), généreuse(+), douce(+), active(+), amicale(+), souriante(+), chialeuse(-), 
stressé(-), québécoise(+), différente(-), jeune(+), gênée(-), généreuse(+-), pessimiste(-), 
spirituele(+), compréhensive(+), fole(+), bizarre(+), spéciale(+-), idéaliste(+), 
rêveuse(+), distante(-), sympathique(+), timide(+-) 
GARÇONS: sympathique(+), j'aime le party(+-), curieux(+), drôle(2+), paresseux(2-), 
inteligent(4+), perspicace(+), aime m'amuser(+), respecte les gens(+), actif( +), 
débrouilard(+), travailant(+), intéressant(+), aimable(+), obstineux(-), généreux(+), 
sportif(4+), respectueux(+), honnête(+), ouvert aux autres cultures(+), tolérant(+), très 
impliqué(+), enjoué(+), fonceur(+) 
Ici, nous voulons vérifier une supposition qui découle de la théorie de l'identité de 
Tajfel, (voir section 1.2.1), soit que les individus qui s'identifient fortement à un groupe 
social sont motivés à se percevoir de façon plus positive que les individus d'autres 
groupes. Pour ce faire il faut d'abord voir comment l'acteur s'identifie lui-même et 
comment il identifie son groupe d'appartenance (question dix-neuf). 
MM 
On remarque plusieurs choses dans les réponses des acteurs. Premièrement, ils ne se 
décrivent pas comme ils décrivent leur groupe d'appartenance. Lorsqu'ils se décrivent, 
ils utilisent des mots et lorsqu'ils décrivent leur groupe, ils utilisent des groupes de mots 
comme s'ils cherchaient leurs mots et n'arrivaient pas à s'identifier à leur groupe. 
"responsable", "sociale", VS "quelqu'un qui vit au Québec", "gars/fille qui vit au 
Québec qui parle québécois". 
En général, les acteurs se décrivent de manière positive de même pour leur groupe 
d'appartenance. Il semble, de par la différence de qualificatifs utilisés pour se décrire et 
pour décrire son groupe d'appartenance, que nos acteurs ne s'identifient pas fortement à 
leur groupe d'appartenance. Il est étonnant de ne pas trouver un fort sentiment 
d'appartenance à l'identité québécoise. Nous pensions que la situation sociopolitique 
dans laquelle se retrouve la société québécoise allait créer chez nos acteurs, un fort 
sentiment d'appartenance à "l'identité nationale". 
Une tentative d'explication est que nos acteurs qui sont en période de confrontation 
identitaire, rejettent souvent les valeurs véhiculées par leurs parents. Si les parents sont 
de la génération du "Vive le Québec libre!", il est également possible que nos acteurs 
écartent cette idéologie et donc tout sentiment d'appartenance à l'identité québécoise. 
De même, il est possible que le sentiment patriotique ne soit pas complètement 
développé, ainsi nos acteurs pensent plutôt à se définir de manière individuelle que de 
manière collective. 
Nous avons remarqué que la majorité des mots et groupes de mots étaient qualifiés de 
positif, mais les filles du groupe d'enseignement moral utilisaient plus de mots négatifs, 
et ce pour se décrire (a) et pour décrire leur groupe d'appartenance (b). Finalement, les 
garçons du groupe d'enseignement moral utilisaient également plus de mots négatifs 
- pour décrire leur groupe d'appartenance (c). 
Nous pouvons expliquer cela par le fait que les étudiants en enseignement moral sont 
inscrits au programme d'éducation internationale. Même si le programme n'a pas tout à 
fait assimilé l'idéologie de M. Bele-Isle, les étudiants sont peut-être plus disposés à 
interroger leurs atitudes et leurs rapports sociaux que leurs pairs. Par conséquent ils 
sont plus critiques envers eux-mêmes et leur groupe d'appartenance. 
a)"paresseuse", "chialeuse", "pessimiste" "gourmande" 
b)"bedonnant", "égoïste", "buveux de bière" "parle français" 
c)"lâche", "sans culture", "plus croyant que les québécois". 
Nous verrons à la question sept si nos acteurs se perçoivent ou non de manière plus 
positive que les individus d'un groupe "Autre". 
5 - À quoi pensez-vous, en 3 mots ou plus, lorsque vous entendez le mot étranger? 
Percevez-vous chacun de ces mots comme étant une caractéristique positive ou 
négative? 
FILLES: je ne le connais pas (-), quelqu'un que je ne connais pas que j'ai jamais vu (-), à 
qu'est-ce que je ne connais pas, une personne comme nous mais d'une autre culture ou 
autre (+), c'est quelqu'un ou quelque chose que je ne connais pas ou qui m'est inconnue (-
), différent (+), nouvele religion (+), nouveau mode de vie (+), personne inconnue (-), 
quelque chose qui est inconnue (-), quelqu'un d'un autre pays (-), quelqu'un qui vient 
d'aileurs du pays, quelqu'un que personne ne connaît, quelqu'un qui comme moi a des 
sentiments mais qui ne voit pas nécessairement les choses du même point de vue que 
moi à cause de ses coutumes (+-), personne non courtoisé (-), quelqu'un qui est diférent 
(+), c'est quelqu'un qu'on ne connaît pas (+), 1 file n'a rien écrit. 
GARÇON: pas grand chose, je trouve que c'est bizarre (-), je pense que je me dis que 
c'est inconnu (-), quelqu'un que je ne connais pas, personne inconnue, je ne peux pas 
l'identifier (+), quelqu'un qui vient d'aileurs, un peu différent physiquement et 
mentalement (+), quelqu'un que je ne connais pas (-), inconnu (+), nouveau (+), ne 
connaître personne (-), qu'il ne vient pas du même pays que moi ou la religion ou la 
langue (+), changement (+), bizarre (+), personne que je ne connais pas (-), personne 
ÉÙ 
d'un autre pays (+), quelque chose qu'on ne connaît pas (+), je ne le connais pas (-), à 
quelqu'un que je ne connais pas (+), quelqu'un ou quelque chose que je ne connais pas 
(+), 1 garçon n'a pas compris la question. 
FILLES: diférent(6+), parle un autre Iangage(+), d'autres manières(+), autre 
personne(+), autre mentalité(+), différent(+-), ça ne me dérange pas, inconnu(2+), 
bizare(3-), a l'air gentil(+), est-ce qu'il est beau ou bele (+), habilement(-), religion (+), 
couleur(+), culture/traditions(=), autre couleur/religionlmanière(+), loin(-), seul(-), 
quelqu'un que je ne connais pas(2+), quelqu'un d'un autre pays(+), quelqu'un qu'on ne 
connaît pas(-), mystère/diférence/apprendre(+) 
GARÇONS: je m'interroge sur cet étranger, personne comme un autre(+), rien, 
quelqu'un que je ne connais pas/bizarre(+ ), bizarre(-), étrange(-), inconnu(+), je ne le connais pas mais je vais lui parler(+), connais pas, quelqu'un que je ne connais pas(2-), 
pas nécessairement quelqu'un qui est méchant(+), viens d'un autre pays(+), personne 
qu'on ne connaît pas(+), inconnu(-), quelqu'un venu de quelque part d'autre qu'à 
domicile, nouveau(+), changement(+), personne inconnue pas trop fiable discrète envers 
les autres, étrange (+), mystérieux(+), loin(+), différent(+-), personne normale(+), 
humain(+), une personne n'a rien écrit 
gt FILLES: inconnu(-), autre pays(+), autre croyance (+), culture différente(+), 
curiosité(2+), différence(4+), mal à l'aise(-) peur(4-), quelqu'un d'un autre pays, 
différent(2+), apparence(-), inconnu(2+-), enrichissant(+), quelqu'un que je ne connais 
pas(2-+), vient d'aileurs(+), nouveau(3 +), nouvele culture(+), diférent(+-), spécial(+-), 
communiquer(-), valeurs différentes(+), connaît choses différentes(+), intéressant(+), 
bizare(+), ignorance(-), désir d'apprendre(+), 
GARÇONS: inconnu(+-), quelqu'un de très gentil et à connaître, peur de l'inconnu(-), 
inquiétude(+), curiosité(+), inconnu(2+), différent(+-), différent(+), respect(+), 
repréhension(-), contacts(+-), inconnu(-), quelqu'un qui vient d'un autre pays(+-), 
touriste(+), que je ne connais pas(+), nouvele connaissance(+), immigrant(+), 
nouveau(+), culture(+), langue(+), religion(-), je ne pense à rien 
6 - À quoi avez vous pensez, en 3 mots ou plus, lorsque vous avez rencontré la 
chercheure? Percevez-vous chacun de ces mots comme étant une caractéristique 
positive ou négative? 
FILLES: personne ayant une certaine manière de vivre (+), c'est quelqu'un de bien 
normal, sauf avec un foulard sur la tête; j'ai pensé qu'ele était d'un autre pays ou religion 
(+), à une personne comme une autre, que c'est une personne qui a une autre religion que 
nous (+), je me demande pourquoi qu'ele porte ce foulard sur sa tête (-), la religion (+), 
les croyances (+), qu'ele venait d'un autre pays, ele parle un autre langue, personne 
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d'autre religion (+), diférente (+), nouvele religion (+), nouveau mode de vie (+), je me 
demande pourquoi ele avait choisit cete religion là (-), qu'ele était musulmane (+), ele 
est bizarre (+), ayoye d'où est-ce qu'a sort ele? ele a l'air d'être gentile (+), pourquoi 
ele met un foulard (+) 
GARÇONS: qu'il y a beaucoup de religions dans le monde, je lui est dis un salut (+), je 
me demande pourquoi le voile, à une autre personne d'une autre religion, viens d'un autre 
pays (+), un autre religion (+), pourquoi le voile (-), bizarre (+), étrangère (+), gentile 
(+), qu'ele cherche des informations (+), qu'est-ce qu'ele a sur la tête, à quelqu'un qui 
cherche de quoi(+), personne diférente de moi (+), le cours d'enseignement religieux est 
terminé (+), positive, quatre garçons n'ont rien répondu. 
gt FILLES: je me suis demandée de quele nationalité ele était car ele m'apparaît 
québécoise(+), sociable(2+), aimable(+), différente(5+), je me suis dit que c'est son 
choix d'être comme ça/je ne comprend pas le pourquoi, pareil(+), normale(+), 
gentile(2+), honnête(+), sympathique(3+), habilement (+), de quele religion fait-ele 
partie(+), grande(+), ele n'est pas plus diférente que nous tous ele portait seulement un 
voile que nous nous ne portons pas(+), qu'ele était un peu bizarre, inconnu(+-), 
différente(+-), culture/nationalité(+), autre religion(+), qu'ele vient d'un autre pays(+), 
qu'ele paraît être un femme délicate(+), 
GARÇONS: pourquoi ele porte le voile musulman, autre religion(3+), jolie(+), 
amical(+), qu'ele venait de l'Islam(+), inteligent(+), aventure(+), fun(+), étrange, habile 
avec un voile, d'une autre religion, autre pays(+), autre langue(+), gêner(-), social(+), 
c'est une personne comme les autres(+), autre culture(+), croyante(+), bizarre(+), 
gentile(2+), cherche des réponses(+), inconnu (+), incompréhensible, je la trouve très 
bien(+), à rien, pas comme les autres(+), trois n'ont rien écrit 
FILLES: nerveuse(2-), chaleureuse(+), cherchait ses mots(-), Islam(+), voile(-), 
courage(+), tristesse(-), ridicule(-), étrange(-), on ne voit pas ses cheveux je trouve ça 
triste et ça m'intrigue, d'où vient-ele(+), à quoi pense-t-ele(+), pourquoi pratique-t-ele 
cete religion(+) pourquoi est-ele ici(+), un autre religion(+), intéressant(+), 
intriguant(+), affirmative(+), pas peur de ce que les autres pensent(+), différente(3+), 
surprise(+), voile(+-), gentile(+), curieuse(+), croyance différente(+), nerveuse, 
jeune(+), désir de comprendre sa tristesse, sa gêne la rend sensible(+), calme(+), aux 
raisons du voile(+-), pourquoi ele croit en cete religion(+-), ele doit être pratiquante(+- 
) 
GARÇONS: sympathique(2+), j'avais hâte d'entendre son point de vu(+), diférente(2+), 
à l'air gentile(+), étrangère(+-), bizare car ele porte le voile(-), d'une autre religion(+), 
voile(+-), musulman(+-), différente(+-), coutumes(+-), traditions(-), étrangère(+), 
personne qui ne pense pas comme moi(-), trop sérieuse(-), religion différente(+), 
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culture(+), religion(+), femme(+), petite nervosité(+), bizarre(+), ridicule(-), non 
adapté(-), porter le voile(-) 
7 - On dit que les trois grandes religions du monde sont le judaïsme, le 
christianisme et l'islam. 
a) À quoi pensez-vous, en 3 mots ou plus, lorsque vous entendez le mot Juif et/ou 
Juive? Percevez-vous chacun de ces mots comme étant une caractéristique positive 
ou négative? 
Mli 
FILLES: font du porte à porte pour évangéliser (-), c'est des gens d'une autre religion 
que moi (+), à une religion d'une personne juif/juive, je ne sais pas à quoi je pense, je ne 
sais pas trop c'est quoi le mot juif/juive, en quoi ils croient (+), je ne sais pas vraiment (-
), petit chapeau (+), grande fête (+), différent mode de vie (+), c'est des gens qui pratique 
une religion (+), je m'en fou c'est une religion comme les autres (+), ils ne croient pas en 
Dieu(-), qui n'aiment pas les gens qui croit au vrai Dieu (-), une fille n'a rien répondu. 
GARÇONS: ça me dérange pas, je ne connais pas vraiment leur religion, quelqu'un qui 
pratique une autre religion, une autre religion et une des premières (+), ils ne sont pas de 
ma religion (-), religion (+), croyance (+), peuple (+), c'est des personnes qui ont la 
même religion que dans le temps de Jésus (-), des fatiguants car ils viennent toujours 
sonner aux portes, une autre religion (-), personne différente croyance de moi (+), je 
pense à Jésus (+), positive, le monde a le droit de croire en ce qu'il veut (+), à une 
personne d'une autre religion (+), un groupe de personne qui se sont faite tuer (-), deux 
garçons n'ont rien répondu. 
FILLES: croyant (+), différent(3+), différente façon d'agir(-), autre religion(+), mentalité 
différente(+), autre spiritualité(+), Jésus(+), la souffrance qu'a endurée leur peuple(-), 
une religion que je ne connais pas(+), religion(2+), personne(+), croient en leur Dieu(+), 
pratique autre religion(-), pas même culture(+), je connais très peu cette religion et je 
porte pas de préjuger, je ne sais pas trop c'est quoi, religion(-), guerre(-), bizarre(+), 
Dieu(+), choix individuel(+), beaucoup de gens disent que les juifs sont à l'argent, 
sociable(+), deux personnes n'ont rien écrit. 
GARÇONS: peuple en Palestine, très intelligent, différent mode de vie(+), habit noir, 
teint bronzé, je ne pense rien de spécial, religion(+), inconnu(-), croit en Dieu(2+), 
attendent le messie(2-), Islam(+), Israél(+), autre coutume(+), quelqu'un qui fait partie de 
la religion judaïque, identique(+), autre religion(-), autre pays(-), guerre(-), Jésus, endroit 
où il y a beaucoup de violence entre eux, des anciens romains, croix, Jésus, autre religion 
que la mienne(-), naziste(-), trois n'ont rien écrit 
r.3 
FILLES: le grand massacre de la deuxième guerre mondiale(-), Hitler(3-), 2ième guerre 
mondiale(2-), autre religion, je ne connais pas cette religion, ça me fait un peu peur ils ne 
MîJ 
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pensent pas comme nous et je les trouve bizarre, différent(2+), autre religion(3+-), 
comment est sa religion(+), guerres(-), autre religion(+), autres pays(+), personne qui 
vient cogner aux portes(-), personne qui pratique beaucoup(+), l'argent(-), se sentent 
toujours agressé(-), étranger(+), différent(+-), religion(+), qui pratique cette religion, 
motiver(+), martyriser(-), économie(+), Jésus(+), à une personne de religion Juive et qui 
est pratiquante(+) 
GARÇONS: quelqu'un qui vit près de l'Asie et l'Europe(+-), à quelqu'un de traître et 
méchant(Judas)(-), quelqu'un qui pratique le judaïsme(+), autre religion(+-), très 
catholique(-), aux rabbins(2+), aux rasta(+), Hitler(-), organisation(+), je ne sais pas, pas 
de plaisir(-), restrictions(-), argent(2+), sérieux(-), trop religieux(-), inconnu(+), 
différences(2+), religion très pratiquée(+), pacifisme(+), la 2ième guerre mondiale(-), 
pratiquant(+), entrepreneurs(+), je pense à rien(-), 
b) À quoi pensez-vous, en 3 mots ou plus, lorsque vous entendez le mot Chrétien 
et/ou Chrétienne? Percevez-vous chacun de ces mots comme étant une 
caractéristique positive ou négative? 
FILLES: quelqu'un qui croit en Dieu, Jésus(3+), c'est ma religion alors c'est en quoi je 
crois en quoi j'ai confiance (+), je pense que tout le monde sur la terre croit en un seul 
Dieu qui est Jésus le Christ, c'est une religion comme les autres (+), des gens qui 
pratiquent une autre religion (+), Eglise(+), Dieu (+), esprit sain (+), à une personne qui 
pratique la religion catholique (+), c'est quelqu'un qui a été baptisé et qui a suivi des 
cours d'enseignement religieux (-), je pense qu'il a la même religion que moi (+), à la 
religion chrétienne, c'est des gens de la même religion que moi (+), quelqu'un qui croit 
en Jésus (+) 
GARÇON: à moi et mes amis parent (+), à un être croyant à la sainte Bible, groupe de 
personnes qui croient en Dieu (+), à quelqu'un de ma religion, je suis un chrétien (+), 
positive, les gens qui croient en Dieu (+), personne avec croyance comme moi (+), c'est 
ma religion (+), personne qui est chrétien, ceux qui croient en Dieu (+), bon Dieu (+), 
Jésus (+), paradis (+), c'est la même religion que moi (+), croit au Christ (+), ma religion 
(+), croyant au bon Dieu, je pense à l'église et à la bible (-), protestant (+), bouddhisme 
(+), témoins de Jéhovah (+) 
FILLES: je me reconnais(+), c'est une personne qui croit en Dieu et qui va souvent à 
l'église(+), religion(3+), individuelle(+), DieulJésus(+), croyance(2+), Dieu(5+), 
messe(+), paradis(+), église(5+), Jésus christ(2+), croit en Dieu(+), pratiquant de leur 
religion(+), culture non étrangère au gens du Québec(+), prière(+), liberté(+), 
évangile(+), que moi je suis chrétienne(+), des gens comme moi(+), croyant(+), 
pratiquant ou pas(+), une personne n'a rien écrit. 
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GARÇONS: Jésus(3+), croyant, Dieu(2+), prière(+), église(5+), c'est ma religion(+), 
croix(+), bible(+), religion, moi(3+), quelqu'un qui fait partie de la religion 
christianisme, mes amis(+), la plupart des gens que je connais(+), enseignement 
religieux catholique(+), connu(+), quelqu'un qui croit en Dieu comme les autres 
religions, personne baptisée dans une église catholique(+), religion crée en faveur à 
Jésus, trois personne n'ont rien écrit. 
FILLES: personne de religion chrétienne(+), église(2+), péché(-), abstinence(-), 
suiveux(-), imbécile(-), irespectueux(-), iréfléchi(-), croit seulement en un Dieu(-), croit 
en l'enfer(-), croit que Dieu est puissant et aimé par tous(+), religion(+), Dieu, Dieu(+-), 
chasteté(-), croyance à Dieu(+), baptême(+), moi(-), Jésus(+), Nol(+), religion d'ici(+), 
Dieu(+),Jésus(+-), église(+-), pratiquant(+-), la plupart du monde ici sont chrétiens alors 
je pense à nous tous, l'église, ma famile, grand-mère(+), pape(-), liberté(+), messe(-), 
Dieu(-), Jésus(-), religion égale argent(-), bourrage cerveau(-), déformation des faits(-), 
autorité(-) 
GARÇONS: Dieu(-), Jésus(-), église(3-), normal(2+), non pratiquant(-), enjoués(+), 
religion commune(+), non intérêt(-), valeurs(+), pape(2-), nous(+), Dieu(+-), église(+), 
prière(+), quelqu'un qui cherche à se sauver par la présence d'un Dieu qui n'a jamais été 
prouvé(-), Dieu(+), prière(-), ça me concerne plus, quelqu'un qui pratique le 
christianisme et qui croit en Dieu(+), quelqu'un qui va à l'église(+), une personne n'a rien 
écrit. 
c) À quoi pensez-vous, en 3 mots ou plus, lorsque vous entendez le mot Musulman 
et/ou Musulmane? Percevez-vous chacun de ces mots comme étant une 
caractéristique positive ou négative? 
FILLES: une religion ayant son Dieu (+), je connais pas cete religion (+), c'est des gens 
d'une autre religion que moi (+), à la religion musulmane, en quoi ils croient (+), qu'il a 
une autre religion que moi (+), je ne sais pas trop c'est quoi le mot 
musulman/musulmane (-), je ne connais pas cete religion (+), voile (+), mode de vie 
diférent (+), des gens qui pratiquent une religion (+), c'est une religion comme les autres 
(+), je ne me souviens plus de la signification de ce mot, je trouve que les femmes font 
pitiées (-), je ne connais pas (neutre). 
GARÇONS: ça me dit rien (-), le voile est obligatoire (-), à un autre religion, guerre de 
religion dans d'autres pays (-), ce n'est pas comme moi (-), religion (+), pratiquance (+), 
bon (+), ceux qui ont un autre Dieu que les chrétiens (+), un autre religion (-), personne 
de croyance différente de moi (+), une religion inconnue (+), positive, tout le monde 
pense ce qu'il veut (+), à quelqu'un d'un autre religion, personne qui pratique cete 
religion (+), trois garçons n'ont rien répondu. 
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FILLES: je pense que nous en avons fait une religion négative à cause de tous les films 
qu'ont voit, j'aimerais pas être musulman, autre évangile(+), autre mentalité(+), autre 
Dieu(+), autre religion(+-), je ne connais pas beaucoup ça(-), personne différent de 
moi(+-), religion(2+), pays(+), le choix de pratiquer la religion choisie par la personne 
concernée(+), porter le voile(-), leur perception des gens de d'autres religions(+), voile, 
je ne connais pas cette religion, secte(-), Islam(-), guerre(-), étranger(+), Dieu(+), 
individuelle(+), belle femme(+), homme un peu violent(-), ils ont leurs religions et leurs 
croyances, deux personnes n'ont rien écrit. 
GARÇONS: c'est une religion, pas les mêmes valeurs(+), quelqu'un qui croit en Dieu 
comme les autres religions, voile(-), soumission(-), religion(+), voile(2+), Monique(+), 
un Dieu(+), autres coutumes(+), guerre(-), autre livre(+), quelqu'un qui fait partie de la 
religion islamique, autre pays(+), Dieu(-), guerre(-), Allah le Dieu musulman, les 
femmes qui se couvrent le visage, mon meilleur ami est musulman(+), Coran(+), 
personne pratiquant une autre religion, islamisme(+), dans le désert(+), arabe(+), cinq 
personnes n'ont rien écrit. 
FILLES: port du voile(3+), massacre de plusieurs femmes(-), port du voile qui couvre 
aussi le visage(-), différence(3+), l'abaissement de la femme(-), le pouvoir de l'homme(2-
), le voile(2-), femme réprimandée(-), turban(+-), apprendre(+), ça m'intrigue(+), autre 
pays(+), autre culture(+), guerres(-), Coran, film(-), religion différente(+), croyance en 
un Dieu(+), Coran(-), voile(-), femme est un objet(-), religion(+), stricte(+-), homme qui 
domine(-), se cacher par un voile(+-), dégradant pour la femme(-), correcte(+), 
croyant(+), Coran(+), jamais sans ma fille(-), personne de religion musulmane(+) 
GARÇONS: personnes sérieuses(-), port du voile(5-), terrorisme(2-), quelqu'un qui croit 
en Dieu, religion différente, respect de cette religion, arabe, islam(+), barbe(+-), voile(+-
), religion extrémiste, Allah(+), Coran(-), restrictions(-), famille(+), inconnu(+), 
différences(+), religion étrange(+), intéressant(+), différent(+), domination(-) 
On constate que certains descriptifs sont plus populaires que d'autres et que certains 
mots sont une fois qualifiés de négatifs et une autre qualifiés de positifs et aussi de 
neutres. Pour l'ensemble, les acteurs ont utilisé plus de mots qualifiés de positifs que de 
mots qualifiés de négatifs. Comme nous nous intéressons à l'utilisation de stéréotypes, 
qui est la plupart du temps discriminatoire, ce sont sur les mots et idées qualifiés de 
négatifs que nous portons notre attention 100 . Le fait que les mots et idées énumérés ci- 
100 Voir question 7c pour tous les mots utilisés. Il serait intéressant pour les chercheurs d'étudier en 
profondeur la question de la perception du christianisme et des Chrétiens par des jeunes au Québec. Le 
76 
après qui décrivent l'islam soient qualifiés de négatifs est, selon nous, dû à un manque 
d'informations, ou à un manque d'informations spécifiques mises à la disposition des 
acteurs. Les acteurs sont exposés, dans le meilleur des cas, à des documentaires ou à des 
films, et peut-être même, à des musulmans et musulmanes. Mais ces sources 
d'informations ne donnent pas une compréhension juste et/ou complète de l'islam. Il 
serait intéressant de savoir comment des acteurs qui, par exemple, ont suivi des cours sur 
l'islam décriraient cette religion. 
Le film "jamais sans ma fille" a été une référence sur l'islam pour plusieurs des 
répondants. Ce film, qui n'est pas récent, laisse encore aujourd'hui une image négative 
de l'islam et des musulmans et constitue un parfait exemple de stéréotype. 
En fait nous remarquons que les mots et idées qualifiés de négatifs sont souvent des 
stéréotypes qui reflètent les images de ce film. 
"voile", "homme un peu violent", "soumission", "Jamais sans ma fille", "dégradant 
pour la femme", "femme est un objet", "restrictions", "domination", "personne 
sérieuse", "l'abaissement de la femme", "femme réprimandée", "homme qui 
domine 
Le problème se situe dans l'incapacité de distinguer l'homme de la religion. En effet, 
nous avons noté que certains acteurs ne font pas de différence entre le musulman et 
l'islam. Cette incapacité de distinguer le musulman de l'islam contribue à la perpétuelle 
utilisation de stéréotypes envers l'islam, mais elle n'est pas blâmable. Car dans toute 
religion, on retrouve des déviants mais aussi des fidèles qui n'arrivent pas à se 
conformer aux prescriptions divines. 
groupe d'enseignement moral perçoit plus négativement les Chrétiens/Chrétiennes que les 
Musulmans/Musulmanes. (voir section 5.2, question 7b) 
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Enfin, si nos acteurs ne fournissent pas l'effort nécessaire pour connaître l'islam, ils 
ne connaîtront que les musulmans qui, admettons-le, au préjudice de cette religion se 
comportent souvent de manière à justifier l'utilisation de stéréotypes. 
Nous pensons que les mots et idées qu'ils ont eux-mêmes qualifiés de négatifs 
représentent des stéréotypes et cela signifie donc que certains acteurs ont des croyances 
discriminatoires envers l'islam. Toujours est-il que, beaucoup d'acteurs ont qualifié de 
positifs des mots tels que: 
"différences", "autre religion", "autre pays", "autres coutumes" et "je ne connais pas 
cette religion" 
Cette apparente ambiguïté semble indiquer qu'il existe également une certaine 
ouverture à l'islam. Cela donne espoir que les perceptions négatives de nos acteurs 
peuvent évoluer. 
Nous voulons vérifier si les acteurs perçoivent les Québécois et les Québécoises de 
manière plus positive que les musulmans et les musulmanes. Aussi, nous voulons voir 
s'ils font une distinction entre l'individu et le groupe lorsqu'il s'agit d'un groupe "Autre". 
Plus exactement, nous voulons savoir s'ils perçoivent le membre d'un groupe "Autre", la 
chercheure, de la même manière que son groupe d'appartenance, l'islam 101 . 
D'une part, lorsqu'il s'agissait de décrire le groupe d'appartenance, les acteurs se sont 
montrés plus positifs envers les Québécois qu'envers les musulmans, soit 12% de mots 
négatifs pour décrire le Québécois et la Québécoise comparativement à 34% pour décrire 
l'islam et les musulmans. Ceci confirme donc, en partie, la théorie de Tajfel. Toutefois, 
'°'Notons que l'Islam constitue un groupe religieux différent de la majorité des acteurs, voir questions 2 et 
3. 
in 
nous ne pouvons pas nous prononcer avec assurance sur le sentiment d'appartenance au 
groupe social des acteurs. 
D'autres part, lorsqu'on leur a demandé à quoi ils pensaient lorsqu'ils entendaient le 
mot musulman et/ou musulmane, on a trouvé plus de mots négatifs pour qualifier le 
groupe que pour qualifier la chercheure. En fait ils ont attribué trois fois plus de mots 
négatifs aux musulmans qu'ils n'en n'ont attribués à la chercheure qui est musulmane 102 
On retrouve toujours des mots qualifiés de négatifs pour décrire la chercheure mais il y a 
curieusement beaucoup de mots qualifiés de positifs et beaucoup de mots que l'on ne 
retrouve pas dans la description des musulmans et musulmanes. 
On peut expliquer cette différente façon de percevoir l'individu de son groupe 
religieux par le fait que les acteurs ont rencontré la chercheure et voulaient peut-être lui 
faire plaisir afin de ne pas être jugé. Mais cela est aléatoire car il semble que la jeunesse 
d'aujourd'hui n'est pas préoccupée par les opinions qu'on peut avoir d'eux. 
Une autre façon d'interpréter la différence de perception est que la chercheure ne 
représentait pas le stéréotype qu'ils avaient des musulmanes. Certes, nous étions voilée 
mais nous nous sommes présentée comme une étudiante à la maîtrise. Une femme qui 
parle comme eux et qui s'habille comme eux. Cela était sûrement loin de la femme 
triste, soumise et au foyer avec ses enfants qui pleurent derrière elle. Ainsi, la 
chercheure ne représentait pas, à leurs yeux, son groupe d'appartenance. 
102 Il est a noter que nous avons tenu compte de la fréquence des mots. 
Une étude effectué en 1993 par "The James Zogby Group International, Inc." sur les attitudes des 
Américains envers l'islam nous révèle que parmi différentes religions dont romaine catholique, judaïque, 
hindoue et islamique, c'est l'islam qui a reçu le plus d'impressions négatives (soit 36 %). Cependant, 41% 
des répondants étaient indécis face à leur position envers l'islam. Cela démontre, selon les chercheurs, 
qu'il y a un manque d'information et que les Américains ont besoins de plus de preuves avant de se 
positionner face à cette religion. 
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Enfin, il est à considérer que nous avons été perçue plus positivement car les étudiants 
ne voulaient pas nous blesser. 
Il semble donc que nos acteurs perçoivent différemment l'individu et le groupe 
lorsqu'il s'agit des Autres (a). Les filles du groupe d'enseignement moral utilisent encore 
des mots plus négatifs (b). 
a) "je trouve que les femmes font pitié", "guerre de religion dans d'autres pays", 
"homme un peu violent", "soumission" VS "sociable", "étrange", "gentille" 
b) "l'abaissement de la femme", "femme réprimandée", "film", "femme est un 
objet", "dégradant pour la femme", "jamais sans ma fille" 
On trouve également qu'il n'y pas ou peu de différences entre la manière de se 
percevoir et la perception du membre d'un autre groupe, c'est-à-dire qu'il y avait autant 
de mots qualifiés de négatifs utilisés pour se décrire à un étranger qu'il y en avaient pour 
décrire la chercheure, soit 13% et 11%. 
Voici des extraits de réponses données par nos acteurs à la question six ou l'on 
demande à quoi ils ont pensé en rencontrant la chercheure (a). Comme prévu, les acteurs 
faisaient surtout référence à l'appartenance religieuse. Cela était prévisible parce que la 
chercheure affiche sa religion part le port du voile. (b). Et encore une fois, des acteurs 
du groupe d'enseignement moral utilisaient des mots plus négatifs, que ce soit les filles 
ou les garçons (e). 
a) "personne ayant une certaine manière de vivre", "différente", "ayoye, d'où est-ce 
qu'elle sort celle la", 
b) "pourquoi elle porte le voile musulman", "nouvelle religion", "qu'elle venait de 
l'Islam" 
e) "ridicule", "étrange", "personne qui ne pense pas comme moi", "non-adapté" 
8 - Connaissez-vous des gens appartenant à une ou plusieurs de ces religions? Si 
oui, à la ou lesquelles? 
gLi FILLES: témoins de Jéhovah (3), toutes ces religions, musulmanes, orthodoxe, juive, 
christianisme (2), chrétiens, oui bouddhiste, 4 ont répondu non. 
GARÇONS: christianisme(4), catholique, témoins de Jéhovah(2), musulman(2), 
protestant, orthodoxes, neuf ont répondu non. 
FILLES: Islam, christianisme, chrétienne(3), Juif, catholique, témoins de Jéhovah, sept 
ont répondu non. 
GARÇONS: témoins de Jéhovah(2), christianisme, Islam, catholique(2),bouddhiste, 
chrétien, sept personnes ont répondu non, deux n'ont rien écrit. 
FILLES: christianisme(2), chrétien ou chrétienne(6), musulman(4), judaïsme(2), 
protestant, baptiste, Juive, catholique, deux non 
GARÇONS: chrétien ou chrétienne(5), christianisme(2), Juive, bouddhiste, catholique, 
judaïsme, trois non 
9 - Selon vous, y a-t-il des points communs aux trois grandes religions du monde 
énumérées ci - haut? 
a) Si oui, lesquels? 
FILLES: Ils croient tous à un Dieu même si ce n'est pas le même, ils ont un seul Dieu et 
non plusieurs, croient tous à un Dieu, croient à un autre endroit après la mort, croient 
tous en un seul Dieu, , ils croient tous en quelque chose, le même Dieu défini sous 
différentes définitions, on a tous une croyance spirituele, c'est le même Dieu, les gens 
croient tous en un Dieu qui leur plaît, ils croient tous en quelqu'un. 
GARÇONS: Je n'ai aucune idée, croit en un seul et même Dieu, ils croient tous à un 
Dieu bien qu'ils soient tous différents, adorable/bon/sauveur/tuer les démons, 
croyance/un Dieu/les prières, le même Dieu, ils croient toute en quelque chose, la 
croyance en un Dieu (incompréhensible), la croyance en quelque chose, tous croyant en 
un seul Dieu, toute des Dieux, on a le même Dieu. 
FILLES: Même Dieu, même croyance, croient en un Dieu, ils croient tous en quelque 
chose(3), nous croyons tous à Dieu, ils ont tous leurs propre Dieu et leurs évangile, ils 
ont tous leur Dieu chacun leur religion, tous croient en Dieu, tous le même Dieu sauf 
qu'il n'a pas le même nom, deux ont répondu oui, une personne n'a rien écrit. 
EiI 
GARÇONS: Ils ont tous un Dieu(4), croyance en un Dieu(2), un sauveur qui les 
protégera contre le mal, car c'est un moyen de vie, ils ont tous le même Dieu(2), la 
croyance en quelque chose ou quelqu'un, ils ont tous le même Dieu mais en le percevant 
de manière différente, Jésus, ils prient le même Dieu, croyance en quelque chose, ça 
parle de Dieu, ils sont des personnes comme nous ils vivent dans la même société, ils 
croient en Dieu mais pas de la même façon. 
FILLES: On croit tous en un Dieu(5), ont certaines règles, croire en un Dieu tout-
puissant, les adeptes croient en Dieu, un Dieu, une croyance, une appartenance, des 
valeurs, ils croient tous en quelqu'un de supérieur qui nous "guide", elles ont toutes un 
Dieu en qui ils se basent, elles croient en des dieux ou un Dieu fondateurs, elles ont 
toutes besoin de se dévouer corps et âme à une religion sans trop se poser de questions 
sur leurs failles évidentes, une foi en un Dieu qui apporte le bien, respect, l'importance 
de la pratique pour être écouté, je ne sais pas. 
GARÇONS: Elles sont toutes basées sur l'existence d'un Dieu, ils croient tous en un 
Dieu(3), on croit en un Dieu(2), ils vont tous dans un lieu saint pour prier, elles ont 
toutes un seul Dieu, un Dieu, des lois, obligations, une écriture sainte, valeurs qui se 
ressemblent, on croit au Paradis, la croyance en un être supérieur, une personne n'a rien 
écrit. 
b) Si non, pourquoi? 
FILLES: Je ne sais pas du tout, car ceci à la ressemblance de trois religions très 
différentes, une fille n'a rien écrit. 
GARÇONS: Ils ne croient pas en la même chose, ils n'aiment pas le même Dieu, ce ne 
sont pas les mêmes croyances, il s'agit de religion différente, un garçon n'a rien écrit. 
FILLES: Je trouve que les religions sont différentes et les personnes aussi. 
GARÇONS: Personne n'a répondu non. 
FILLES: Personne n'a répondu non. 
GARÇONS: Personne n'a répondu non. 
10 - D'après vous y a-t-il beaucoup de Juifs et Juives au Québec? Quel pourcentage 
de la population québécoise pensez-vous qu'ils représentent? 
gj 
FILLES: 20%(3), 25%(2), 0,5%, 30%(2), 5%(2), 7%, deux n'ont rien écrit, et un aucune 
idée. 
GARÇONS: 4%,5%(5),25%,15%(3),2%(2),6%,10%(2),30%,7%, 
FILLES: 10%(7), 15%(2), 30%, 45%, 35%, deux je ne sais pas 
GARÇONS: 10%(7), 20%(2), 1%, 5%(3), 2%, 25%, 15%, 7%, 
FILLES: 10%(3), 15%(2), 4%, 20%(2), 7%, 1%, 5%, 2%, deux je ne sais pas 
GARÇONS: 2%, 1%(3), 20%, 10%(2), 5%(3), oui, 
11 - D'après vous y a-t-il beaucoup de Chrétiens et Chrétiennes au Québec? Quel 
pourcentage de la population québécoise pensez-vous qu'ils représentent? 
gr. 1 
FILLES: 70%(3), 50% (3), 60%(2), 80%(2), 85%,75%, aucune idée 
GARÇONS: 75%(5),80%(3),70%,40%,88%,90%(3),50%,60%,85% 
FILLES: 75%(2), 65%(3), 50%, 85%, 45%, 80%(3), 70%(2), 60%, beaucoup 
GARÇONS: 80%(6),65%(2),90%(2),85%(2),75%(3),50%(2), 
FILLES:65%, 70%(2), 92%, 75%(3), 60%, 80%, 90%, 50%, 40%, 95%, la majorité 
GARÇONS: 90%(2),95%,70%(3),80%(2),45%,75%,85% 
12 - D'après vous y a-t-il beaucoup de Musulmans et Musulmanes au Québec? 
Quel pourcentage de la population québécoise pensez-vous qu'ils représentent? 
FILLES: 10%(3), 25%(2), 0,5%, 20%, 15%(2), 5%, 7%, deux aucune idée 
GARÇONS: 2%(2), 5%(4), 10%(5), 15%(2), 13%, 4%, 1%, un garçon n'a rien écrit 
FILLES: 15%, 10%(4), 20%(3), 50%, 7%, 5%(2), deux je ne sais pas 
GARÇONS: 10%(6), 15%, 9%, 5%(7), 25%, 11% 
gE FILLES: 10%(5), 15%, 2%, 20%(2), 7%, 3%(2), je ne sais pas, moins que les deux 
autres 
GARÇONS: 2%(3), 10%(2), 1%, 8%, 3%(2), 5%(2), 
13 - Suivez-vous les informations (actualités) à la télévision? 
fiLi FILLES: 12 oui, un non 
GARÇONS: 15 oui, 2 non 
FILLES: 13 oui, 1 non 
GARÇONS: 14 oui, 3 non 
FILLES: 14 oui 
GARÇONS: 10 oui, 1 non 
_ 14 - Suivez-vous les informations (actualités) à la radio? 
gLi FILLES: 8 oui, 5 non 
GARÇONS: 9 oui, 8 non 
FILLES: 5 oui, 9 non 
GARÇONS: 4 oui, 13 non 
FILLES: 6 oui, 8 non 
GARÇONS: 4 oui, 7 non 
15 - Suivez-vous les informations (actualités) dans les journaux, revues etc.? 
MI FILLES: 7 oui, 6 non 
GARÇONS: 11 oui, 6 non 
FILLES: 10 oui, 4 non 
GARÇONS: 10 oui, 7 non 
FILLES: 14 oui 
GARÇONS: 10 oui, 1 non 
16 - Répondez par oui ou par non. Les informations obtenues à travers les médias 
parlent-ils: 
gLi du Judaïsme et des Juifs? Oui 3 (f), 4 (g) Non 10 (f), 13 (g) 
du Christianisme et des Chrétiens? Oui 6 (f), 8 (g) Non 7 (f), 9 (g) 
de l'Islam et des Musulmans? Oui 5 (f), 5 (g) Non 8 (f), 12 (g) 
du Judaïsme et des Juifs? Oui 7 (f), 4 (g) Non 5 (f), 11(g) 
du Christianisme et des Chrétiens? Oui 9 (f), 10 (g) Non 4 (f), 6 (g) 
de l'Islam et des Musulmans? Oui 8 (f), 5 (g) Non 5 (f), 11(g) 
du Judaïsme et des Juifs? Oui 6 (f), 5 (g) Non 8 (f), 6 (g) du Christianisme et des Chrétiens? Oui 8 (f), 7 (g) Non 6 (f), 4 (g) de l'Islam et des Musulmans? Oui 9 (f), 8 (g) Non 5 (f), 3 (g) 
17 - Suite à la question 16, quel message retenez-vous pour chaque groupe où votre 
réponse est oui? 
FILLES: Qu'il y a plus de gens qui sont chrétiens, je ne sais pas, les femmes 
musulmanes sont souvent victimes de préjugés, les musulmans ont beaucoup de 
dificulté avec les autres, aucun, que des églises ont été brûlés, sept files n'ont rien écrit 
GARÇONS: Incompréhensible, j'entends parler des guerres, aimez vous les uns les 
autres, des massacres et des meurtres, ils sont toutes en guerre, on parle plus du 
christianisme que des autres, personnes vivant dans la pauvreté, je ne sais pas, neuf 
garçons n'ont rien écrit 
FILLES: Même si on est différent on a quand même des points en commun, le 
christianisme est le plus pratiqué au Québec, ils parlent du christianisme mais pas plus 
que ça alors que les autres je n'en ai jamais entendu parler, ils se ressemblent tous sur 
certains points, on parle plus de ce qui est différent de nous, il n'a aucune religion qui a 
plus d'importance que d'autres, beaucoup de préjugés et d'inacceptation par rapport à la 
différence, beaucoup de gens ne comprennent pas le pape, qu'ils ont le droit de vivre 
comme ils veulent, six n'ont pas retenu de message 
GARÇONS: Les chrétiens sont les plus connus, nous sommes tous pareils, on parle plus 
du christianisme, on parle plus des autres religions, parle de l'église qui a brûlé à 
Stratsford, la guerre qu'il y a entre ces religions, que le christianisme est très important 
pour les médias, le judaïsme il y a souvent des morts entre eux, pour le christianisme le 
pape et l'église, pour l'Islam le voile, huit personne n'ont rien écrit 
FILLES: Le génocide des Juifs, mère Thérèsa, la guerre de religion en Islam, que la 
religion c'est important et que l'on parle de différences, chaque groupe est différent mais 
ils ont chacun leur propre Dieu, il y a des guerres différentes choses politiques, que 
l'Islam est une religion où les droits de la femme sont mis de côté, que les Chrétiens 
manquent d'argent et ils parlent de la messe, les Juifs sont des gens qui ont survécu la 
guerre, les Chrétiens - guerre de religion Jérusalem, Musulman - massacre, ils sont 
différents de nous, on ne parle que des aspects négatifs, quatre n'ont rien écrit, un je ne 
sais pas 
GARÇONS: Les juifs sont persécutés, les musulmans sont trop croyants ce qui mène à 
la folie ou à quelques chose du genre, il y a beaucoup de guerres entre ces religions, 
beaucoup de conflits de croyance ou de territoire, chrétiens - nous notre vie nos prêtres, 
musulmans - guerre manifestations choses mauvaises, on parle seulement des religions 
lors des catastrophes, conflit de guerre, les chrétiens sont de moins en moins nombreux 
et fermeture de plusieurs églises, terrorisme des musulmans en Algérie et Iran, ce sont 
toutes des religions qu'on ne peut juger si on ne les connaît pas, trois n'ont rien écrit, une 
n'a pas compris la question 
18 - Discutez-vous de questions religieuses avec vos ami(e)s, votre famille, vos 
professeur(e)s, ou autres? Si oui, de quoi parlez-vous? 
Ami(e)s 
FILLES: six non, deux oui (de la croyance), 5 n'ont rien écrit 
GARÇONS: de Caïn/l'apocalypse/mythologie grecque, des sacrements/des occasions 
spéciales, onze non, quatre n'ont rien écrit 
Me 
FILLES: huit ont dit non, I n'a rien écrit, très rarement, nous cherchons à savoir quel est 
leur croyance, de ma religion car eux ils n'y croient pas. Ils me demandent ce que ça 
m'apporte pourquoi j'y crois, essayer de partager ce que je crois avec amis athées et non 
croyant, nous parlons de ce en quoi nous croyons 
GARÇONS: quatre n'ont rien écrit, douze ont répondu non, de comment on est arivé ici 
FILLES: de notre incertitude à croire en quelque chose sans avoir la preuve que c'est 
vrai, des idées qui nous viennent sur Dieu, les failes de toutes les religion, de nos 
croyances et perceptions différentes même si on est toutes les deux dans la religion du 
christianisme, s'ils pratiquent ou non, queles sont nos croyances, sept non, deux n'ont 
rien écrit 
GARÇONS: terorisme des musulmans, sept non, trois n'ont rien écrit 
Famille: 
FILLES: Jésus, Dieu, qu'on croit en Dieu et on prit chaque soir, tu peux demander à 
Dieu des choses et si tu y croit lite les donnera, de la croyance, de notre foi en Dieu, de 
nos croyances, deux oui, trois non, deux n'ont rien écrit 
GARÇONS: de Dieu, des sacrements/des occasions spéciales, de Dieu, du 
christianisme, neuf non, un oui, quatre n'ont rien écrit 
gL FILLES: deux n'ont rien écrit, six ont dit non, un peu, parfois, on en parle pas beaucoup, 
comment vivent des gens de d'autres religions comment font-ils pour endurer ça, on dit 
que chaque personne a le droit à sa religion, il n'y en a pas une meileure qu'une autre, 
ma mère m'apprend beaucoup à vivre avec ma religion 
GARÇONS: deux n'ont rien écrit, neuf ont répondu non, un peu, à Noël mon père bénit 
toute la famile et mon grand-père fait la même chose, bon Dieu, on va à la messe 
ensemble(2), quel est le début de la croyance religieuse 
gE FILLES: qu'eles sont nos croyances, qu'il est important de ne pas croire en la bible mot 
par mot, il faut faire ce qui nous semble correct, de la suprématie que les religions 
imposent aux hommes, de nos croyances respectives, des trop grands pouvoirs sur 
l'homme comme l'argent, ma grand-mère me parle toujours du bon Dieu, quelques fois, 
quatre non, trois n'ont rien écrit GARÇONS: mes parents ne m'obligent pas à croire en Dieu mais voudraient que je 
crois, je leur explique mon point de vu sur la raison que je ne croit pas en Dieu, de tout 
et rien, cinq non, trois n'ont rien écrit 
ME 
Professeur(e)s: 
FILLES: Jésus, Dieu, dans le cours d'enseignement religieux/de Jésus et de morale, que 
Dieu peut nous aider, en ER/de tout ce qui englobe le sujet, sept non, une personne n'a 
rien écrit 
GARÇONS: la vie de Jésus de Dieu et d'autres sacrements, de notre religion en général 
dans notre cours, en ER, à l'école durant l'ER, en ER, de Dieu, un oui, six non, quatre 
n'ont rien écrit 
FILLES: une personne n'a rien écrit, quatre on dit non, on en parle pas trop vraiment, en 
ER nous parlons de Jésus et d'autres questions religieuses, en ER(2), des différentes 
religions, en ER on en parle de temps à autres on nomme différentes religions mais on 
entre pas dans les détails, la manière qu'on agit et qu'on peut se référer à la bible, en ER 
on se pose des questions sur comment et pourquoi les choses se faisaient ainsi comment 
les gens voyaient Dieu dans le temps, il nous enseigne ce que Dieu s'attend de nous dans 
la petite vie 
GARÇONS: deux n'ont rien écrit, trois ont dit non, un peu, en ER(3), les valeurs 
religieuses, du christianisme, des différentes religions, en religion(2), de la société, ce 
qui est bon ou pas pour un chrétien, bon Dieu, 
FILLES: en morale qu'est-ce qu'on en pense, en ER de l'an passé, en morale, de la 
stupidité des guerres de religion, deux n'ont rien écrit, huit non 
GARÇONS: nos opinions, des différentes religions et de leurs origines, de comment ça 
se passe dans les autres pays, dans les autres religions, cinq non, trois n'ont rien écrit 
Autres: 
FILLES: pas de réponses 
GARÇONS: pas de réponses 
FILLES: pas de réponses 
GARÇONS: de la religion catholique et des autres religions, seize n'ont rien écrit 
FILLES: pas de réponses 
GARÇONS: pas de réponses 
19 - À quoi pensez-vous, en 3 mots ou plus, lorsque vous entendez les mots 
"Québécois" et "Québécoise"? Percevez-vous chacun de ces mots comme étant une 
caractéristique positive ou négative? 
Québécois: 
FILLES: personne qui habite au Québec, fume(-), un homme qui me ressemble (+), c'est 
un homme qui est né/élevé au Québec (+), positif, bière (+), des gens comme moi (+), à 
un québécois, personne travaillante (+), c'est des personnes qui vivent au Québec, 
importe leurs races, leurs religions (+), chrétiens, deux n'ont rien écrit 
GARÇONS: personne qui habite dans le Québec, des hommes qui ne pratiquent pas 
beaucoup mais qui sont croyant, bûcherons (-), positif(2), Nous, gars qui vivent au 
Québec, accueillant/chaleureux/sociable/aime faire la fête (+), ils ont du bon pot(+), une 
personne qui vit au Québec qui est dans la même province que moi, qu'il parle le 
français, des gens qui habitent la même province que moi(+), ce que je suis (+), ce sont 
des gens qui habitent à Québec, personne qui est née au Québec ou d'origine québécoise, 
deux n'ont rien écrit 
FILLES: gars qui vit au Québec qui parle québécois, homme demeurant au Québec qui 
soit d'une religion quelconque, homme canadien qui vit au Québec(+), gentil(+), 
sociable(+), honnête( +), des chrétiens(+), c'est quelqu'un qui habite le Québec qu'il soit 
différent ou pas, racisme(-), famille importante, vit au Québec, chrétien, libre, hommes 
qui tiennent à s'exprimer, c'est une personne qui est née au Québec(-), habillement(+), 
Québec(+), gens(+), différent(+), pareil(+), deux n'ont rien écrit 
GARÇONS: un homme(+), un catholique ou autre religion(+), provenant du Québec(+), 
français(+), culture québécoise(+), gars venant du Québec, quelqu'un qui vit au Québec, 
famille(+), langue(+), coutume(+), personne habitant beaucoup le Québec, c'est nous 
autres, vive le Québec, ami(+), homme ayant une descendance québécoise(+), comme 
moi et beaucoup de mes amis(+), un homme qui se croit indépendant et qui croit que le 
Québec est un pays, personne née au Québec, catholique (+), parle français anglais(+), 
Québec(+), langue française surtout, deux n'ont rien écrit 
FILLES: français(+), Québec(+), travail(+), paresseux(-), bedonnant(-), libre(+), parlent 
français(-), se croient supérieurs aux immigrants ou ceux d'une autre langue, gens qui 
vivent au Québec peu importe les croyances religieuses ou la nationalité (+),fier(+), 
rationnel(-), égocentrique(-), Québec(-), égoïste(-), gros(-), buveux de bière(-), 
poutine(+-), sensible aux autres(+), vit au Québec(+), parle français(+), aime sa 
province(+), nous tous dans la classe et ma famille, personne qui demeure au Québec et 
qui est fier de l'être, gars habitant le Québec(+), un gars qui est né au Québec, personne 
vivant au Québec(+) 
Me 
GARÇONS: qui est du Québec(+), peuple vivant au Québec dans un univers 
francophone(+), poutine(+), séparation du Québec(+), pas très catholique(+), personne 
qui vit au Québec, homme qui vit au Québec que ce soit depuis un mois ou 25 ans(+), 
habitant du Québec, francophone, peuple unique, gros monsieur avec une calotte des 
canadiens, mangeant son hot-dog(-), quelqu'un de généreux et ouvert(+), lâche(-), 
entrepreneur(+), violent(-), travaillant, persévérant, conscient, désorganisé(-), sans 
culture(-), personne qui reste au Québec 
Québécoise: 
FILLES: personne qui habite au Québec, bière (-), une femme qui me ressemble (+), 
c'est une femme qui est née/élevée au Québec (+), positive, cigarette (+), des gens 
comme moi (+), à une québécoise, personne travaillante (+), c'est des personnes qui 
vivent au Québec, importe leurs races, leurs religions (+), chrétienne (+), deux n'ont rien 
écrit 
GARÇONS: personne qui habite dans le Québec, des femmes qui ne pratiquent pas 
beaucoup mais qui sont croyantes, personnes âgées (-), positive(2), filles qui vivent au 
Québec, accueillante/chaleureuse/sociable/sensible (+), il y a plusieurs belles filles à 
mettre, une personne qui vit au Québec qui est dans la même province que moi, qu'elle 
parle le français, des gens qui habitent la même province que moi(+), ce que mes amies 
sont, ce sont des gens qui habitent à Québec, personne qui est née au Québec ou 
d'origine québécoise, trois n'ont rien écrit 
FILLES: fille qui vit au Québec qui parle québécois, femme demeurant au Québec qui 
soit d'une religion quelconque, femme canadienne qui vit au Québec(+), générosité(+), 
gentille(+), plaisir(+), des chrétiennes, c'est quelqu'un qui habite le Québec qu'il soit 
différent ou pas, racisme(-), famille importante, vit au Québec, chrétienne, libre, femmes 
qui tiennent à s'exprimer, c'est une fille qui est née au Québec(-), habillement(+), 
Québec(+), gens(+), différent(+), pareil(+), deux n'ont rien écrit 
GARÇONS: une femme, une catholique ou autre religion, provenant du Québec(+), 
français(+), culture québécoise(+), fille venant du Québec, quelqu'un qui vit au Québec, 
famille(+), langue(+), coutume(+), personne habitant beaucoup le Québec, c'est nous 
autres, monde venant du Québec, amie(+), femme ayant une descendance québécoise(+), 
comme beaucoup de mes amies(+), une femme qui aime beaucoup la liberté et le plaisir, 
personne née au Québec, catholique(+), parle français anglais(+ ), Québec(+), trois n'ont 
rien écrit 
gL 
FILLES: Québec(+), français(+), grasse(-), belle(+), libre(+), elles ne se rendent pas 
compte qu'on est tous égaux, gens qui vivent au Québec peu importe les croyances 
religieuses ou la nationalité (+), fière(+), sensible(+), ouverte(+), Québec(-), travail(+), 
cultivée(+), sensible aux autres(+), fille qui vit au Québec(+), parle français(+), aime sa 
province(+), nous tous dans la classe et ma famille, personne qui demeure au Québec et 
qui est fier de l'être, fille habitant le Québec(+), une fille qui est née au Québec(+), 
personne vivant au Québec(+), Québec(+), perdant(-), chrétiens(+) 
GARÇONS: désorganisé(-), sans culture(-), travaillante, persévérante, consciente, 
respect(+), entraide(+), joyeux(+), quelqu'un d'accueillante(+), habitant du Québec, 
francophone, peuple unique, femme qui vit au Québec que ce soit depuis un mois ou 25 
ans(+), personne qui vit au Québec, poutine(+), séparation du Québec(+), plus croyant 
que les québécois(-), peuple vivant au Québec dans un univers francophone, personne 
qui reste au Québec, un n'a rien répondu 
COMMENTAIRES: 
FILLES: très bon questionnaire, est-ce vrai que les femmes musulmanes dans leur pays 
sont battues et n'ont pas le droit de ce laver sauf si il ont fait l'amour comme dans le film 
jamais sans ma fille, j'espère pour vous madame Best que vous allez bien réussir à 
l'université. Bonne chance, très bon questionnaire!!!, ché pas à quoi cela te sert! mais 
en tout cas bonne chance, 
GARÇONS: j'ai aimé répondre ce questionnaire, 
FILLES: il y a des questions ou je n'ai pas répondu parce que je ne savais pas, je crois 
intéressant les religions en général et je pense qu'on devrait être mieux renseigné à leur 
sujet parce qu'on en connaît peu pour pouvoir avoir une bonne opinion, les questions ne 
sont pas faciles à répondre, ça été un plaisir de vous aider à remplir ce questionnaire 
GARÇONS: c'était une bonne expérience, étrangers(ères) bienvenue!, les questions sont 
bizarres(-), merci d'être venu tu m'a fais connaître ta religion, c'est quoi la différence 
entre musulman et Juifs?, bonne chance dans tes études, j'ai eu de la difficulté à répondre 
à plusieurs questions 
FILLES: je vous trouve très courageuse de porter le voile mais je me demande pourquoi 
le faites vous, il serait d'apprendre les différences entre les religions et mieux 
comprendre les pensées différentes, bonne chance vous êtes courageuse!!, bonne 
chance!, votre religion me fait penser à jamais sans ma fille, c'est pourquoi il me vient 
assez de négatif, peut-être que je ne m'avais jamais assez arrêté sur ce sujet mais je suis 
bien contente d'avoir pu t'aider, il est difficile à répondre, c'est un peu trop long, 
GARÇONS: j'ai apprécié pouvoir t'aider dans ta recherche, je crois que l'on devrait 
avoir plus d'informations face aux différentes religions avec lesquelles nous vivons, 
bonne chance, j'espère vous avoir aidé 
Rie 
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4.4.3 - L'interview 
L'analyse des réponses au questionnaire était exclusivement concentrée sur la 
perception du "Nous" et des "Autres". Nous poursuivons dans le même esprit pour 
l'analyse des interviews en ajoutant la compréhension du stéréotype par nos acteurs. 
Notre guide d'interview est composé de vingt-cinq questions réparties en cinq 
catégories dont la musulmane, les valeurs, les stéréotypes, les moeurs et coutumes et la 
croyance. 103 
Dans cette section le lecteur peut retrouver les réponses intégrales des acteurs parce 
que nous avons transcrit les verbatims. Comme il est impossible d'ignorer les 
répétitions de mots et les fautes de langage qui sont propres au verbatim, nous avons 
choisi de ne pas reproduire toutes les interviews car la lecture des verbatim aurait été 
trop longue et laborieuse. Cependant, comme les réponses obtenues lors des interviews 
sont riches en informations, nous avons choisi de reproduire intégralement les réponses 
de deux des interviews pour l'intérêt du lecteur 104 
Puisque les questions posées à l'interview ne respectent pas complètement le guide 
d'interview, nous avons transcrit le verbatim d'acteurs en enseignement moral et ensuite 
celui d'acteurs en enseignement religieux. Ici, l'analyse des interviews précède la 
transcription des verbatims. 
Nous avons demandé lors de l'interview qu'est-ce qui venait à l'esprit des acteurs 
lorsqu'ils entendaient les mots femmes musulmanes et si les femmes musulmanes étaient 
semblables ou différentes aux femmes d'ici (faisant référence aux Québécoises). Les 
103 Voir la section 4.3 pour la justification des questions et l'annexe VII pour une copie du guide de 
l'interview. 
104Nous avons reproduit deux des cinq interviews obtenues. 
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réponses devaient nous permettent de voir comment les femmes musulmanes étaient 
perçues. Ici les acteurs ne qualifiaient pas leurs réponses de négatives ou positives, mais 
nous nous permettons de dire, en nous basant sur les réponses aux questionnaires, que 
les mots cités ci-dessous ont une signification négative pour certains acteurs. 
"Femme arabe rabaissée par l'homme", "Femme cachée", "soumise", "femme 
voilée", "le hijab", "voile", "mystère un peu", "y'on l'air triste", "une femme qui a 
marié un homme musulman", "femme soumise", "femme voilée" 
En revanche, la femme québécoise semble avoir un bien meilleur sort. 
"Moi j'dis qu'une femme québécoise tsé à pensera pas à j'sais pas moi j'ai 
l'impression qu'une femme musulmane quand à va faire quelque chose à va 
toujours demander l'avis de son mari. Si à peut faire quelque chose comme ça. 
Tsé une femme québécoise ben chrétienne tsé j'pense pas qu'à va faire ça j'pense 
qu'à va agir comme a veux a va faire c'qu'a veut quand a veut où qu'a veut." 
"Ben ici les femmes sont plus, y sont pas dominatrices mais y savent prendre leur 
place pis euh y vont travailler pis toutes les femmes musulmanes c'est 
comme.. .Moi j'les vois qui restent à la maison qui s'occupent de leurs enfants qui 
sont totalement soumises aux maris." 
"Pour la Québécoise, à prend d'la place", "Extravagante" 
Nous avons déjà vu que nos acteurs ont décrit leur groupe d'appartenance deux fois 
plus positivement que le groupe d'appartenance de la chercheure. Les réponses aux 
interviews confirment également la théorie de Tajfel. 
Nous avons également questionné les acteurs sur les valeurs des Québécois et des 
musulmans. S'ils se sont montrés discriminatoires envers les femmes musulmanes, ici 
ils se montrent plus négatifs envers les Québécois. 
"En faire le moins possible", "C'est quand même assez ouvert comme esprit mais 
c'est chez certains c'est trop. Ça finit pas dépasser les bornes y faut quand même 
garder une certaine mesure." 
Ici, on remarque que pour certains acteurs, la société québécoise est devenue trop 
laxiste. La jeunesse contemporaine crie à la liberté. Mais nous ne croyons pas que les 
adolescents soient des êtres qui recherchent la liberté absolue, "y faut quand même 
garder une certaine mesure." Aussi, nos acteurs n'arrivaient pas à décrire aisément en 
quoi consistaient les valeurs des Québécois. Il existe peut-être chez certains de nos 
acteurs un désir refoulé d'être encadré, guidé, voir éduqué, par des valeurs que certains 
considèrent désuètes. 
Sur la question de l'éducation des enfants québécois et des enfants musulmans, nos 
acteurs ne semblent pas trouver de grosses différences. Mais encore une fois, ils se 
montrent plus bienveillants envers les musulmans. 
"Ben, les québécois leurs parents leur montrent à respecter mais d'après moi les 
jeunes musulmans y respectent plus leurs parents qu'nous autres" 
Voyons maintenant ce que nos acteurs avaient à dire sur le stéréotype. 
Dans les citations qui suivent, on peut remarquer que nos acteurs sont conscients du 
fait que le stéréotype n'est pas forcément vrai et qu'il est souvent négatif. Nous avons 
défini le stéréotype comme étant ici une caractéristique discriminatoire. Nos acteurs le 
définissent ainsi: 
"C'est comme tu caractérises quelque chose comme mettons toutes les gars y sont 
comme ça." 
"Un préjugé" 
"Une idée surfaite" 
"Une norme de la société" 
"Ben c'est quelque chose que tout l'monde pense ben la même idée comme" 
"Quelqu'un imagine que tout l'monde est comme ça" 
lom- 
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Les stéréotypes se manifestent à cause de préjugés, qu'on définit comme étant une 
croyance ou une attitude, et nous ajoutons fausse en se basant sur l'idée de Tajfel qui 
veut que l'utilisation de stéréotypes serve à gérer un manque d'informations spécifiques. 
L'affirmation de Tajfel n'est pas en contradiction avec notre hypothèse qui veut que 
l'utilisation de stéréotype serve à gérer un manque d'informations. 
Avant de voir les caractéristiques considérées par nos acteurs comme étant des 
stéréotypes attribués à l'islam et aux musulmans, il est intéressant de voir quelles 
caractéristiques sont considérées comme étant des stéréotypes envers leur propre groupe 
d'appartenance. 
Le Québécois et/ou la Québécoise: 
"C'est des gros buveux de bière qui écoutent le base-ball pis le hockey" 
"Les français, j'pense qui y'en a une bonne partie qui pense encore qu'on est dans 
l'bois." 
"Ah oui, a va être grosse, excitée" 
"Ben les Américains disent que les Québécois sont y sont pas sportifs y sont là y 
sont lâches.. .Y sont paresseux" 
"C'est des gros buveux d'bière" 
"En Floride avec la bedaine de bière (rires).. .Tsé c'est pas pas vrai là tsé sur les 
plages là toutes les grosses bedaines de bière des Québécois. Tsé c'est un vrai 
stéréotype un vrai pogné." 
"C'est pas tout à fait positif ben bon ... Ben les Québécois c'est genre des pogneux de 
beignes.. .Tsé genre y s'évachent devant la télé." 
"Paresseux, genre buveur de bière" 
Le musulman et la musulmane: 
"Batteurs de femmes (rires) c'est un gros stéréotype j'suis sur que c'est pas tout 
l'temps d'même mais tsé ouais, c'est le stéréotype qu'on a." 
Eàa 
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"C'est ça, moi j'vois un père dominant pis la femme toute soumise (rires) pis les 
enfants qui pleurent sur le côté en regardant ça". (moi) "Ça fait que t'as vraiment 
une image de jamais sans ma fille". "Ouais" 
"On pense que toutes les femmes sont voilées" 
"Quand on dit aux nouvelles, les terroristes euh..." 
"Oui, y'en a qui disent que j'ai déjà entendu ça, les musulmanes y sont fous. ..Les 
femmes et les hommes, ben les deux y sont fous y mettent des voiles, les hommes 
font telle affaire, telle affaire." 
"Dans jamais sans ma fille, l'histoire de ce film là c'est euh vraiment pas quelque 
chose de positif.. .C'est juste que j'aime pas l'image qui est reflétée. ..Ma mère a 
m'avait dit plus tard j'veux pas que tu te maries à un musulman à cause de, a l'avait 
été jusqu'à là." 
Immanquablement, les Québécois sont aussi sujets aux stéréotypes. Mais c'est 
l'utilisation de stéréotypes discriminatoires qui nous intéresse. Il est peu probable qu'un 
Québécois soit évité par ses pairs parce qu'ils croient qu'il boit de la bière. Cependant, 
les Québécois peuvent éviter les musulmans parce qu'ils croient qu'ils sont des 
terroristes. De cette manière, les stéréotypes envers les Québécois et les Québécoises ne 
nous importent pas dans le cadre de cette maîtrise. 
L'utilisation de stéréotype est-elle due à un manque ou à un surplus d'informations? 
Les extraits qui suivent indiquent que nos acteurs semblent croire que c'est plutôt dû à 
un manque d'informations, voire à un surplus d'informations négatives, ou comme l'a dit 
Tajfel, à un manque d'informations spécifiques: 
"D'après moi c'est parce qui y'en a trop, c'est ça la télé, les journaux, y sont toutes 
en train de les rabaisser en Algérie là tsé" 
"Moi j'dis qui yen a pas assez, y montre juste que les musulmans y posent des 
bombes y vont jamais rien montrer d'autre.. .Y nous montrent juste la violence, 
quelle autre affaire qu'on peut penser c'est tout c'qu'on connaît." 
"C'est parce qui y a plusieurs catégories." 
MÎM 
"J'pense qui yen a pas assez... Si t'entends tout l'temps juste ça c'est sur que tu vas 
garder l'idée c'est toute une gang de terroristes." 
"Des fois c'est un manque parce qu'ils nous montrent juste les affaires 
mauvaises.. .Mais y nous montrent juste les pires parce que ça se vend dans les 
informations." 
"C'est vrai on entend c'qui est négatif on entend pas c'qui est bien pis vu qu'on 
entend juste c'qui est négatif pour nous c'est négatif. (moi) "Donc ça serait un 
manque?" "Un manque ouais." 
"Ben ça peut être un mixte des deux." 
"Je crois intéressant les religions en général et je pense qu'on devrait être mieux 
renseigné à leur sujet parce qu'on en connaît peu pour pouvoir avoir une bonne 
opinion.", 
• .il serait intéressant d'apprendre les différences entre les religions et mieux 
comprendre les pensées différentes." 
"Je crois que l'on devrait avoir plus d'informations face aux différentes religions 
avec lesquelles nous vivons." 
Il semble que nous ayons sous-estimé nos acteurs en pensant qu'ils utiliseraient des 
stéréotypes en ignorant les conséquences de ce comportement discriminatoire. Au 
contraire, voici ce qu'ils nous ont révélé au sujet des conséquences des stéréotypes. 
"Ça empêche les gens d'aller voir plus loin que c'qui entendent." 
"Ça apporte plein de problèmes, le racisme entre autres." 
"Le stéréotype, c'est ça qui met des frontières" 
"Ça nous empêche de nous rapprocher du monde parce qu'on se dit mettons les 
musulmans sont (incompréhensible) sinon y vont être violents". 
"On généralise au lieu de différencier deux groupes" 
"Ben c'est sur que c'est mauvais à quelque part parce que si tout l'monde pensent 
que les Québécois c'est toutes des espèces de buveux d'bière ben tsé quand y vont 
venir tsé y vont avoir ça dans l'idée. Fait que y vont comme avoir une mauvaise 
opinion de nous autres." 
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"On a tendance à pas vouloir qui viennent dans nos pays à vouloir les changer, à 
vouloir les changer en essayer de leur, d'leur mettre que leur religion est pas bonne 
dans la tête." 
"Leurs stéréotypes nous conviennent pas en nous on pense pas d'même ça fait 
qu'eux autres sont moins bons qu'nous tsé." 
"Les stéréotypes c'est jamais bon parce que c'est à peu près toujours négatif' 
"Quand tu vois ça des fois tu regardes une musulmane passer pis tu t'dis "Ah elle a 
doit être battue par son mari" tsé. C'est pas vrai mais tsé ça pourrait l'être mais tsé 
tu sais pas." 
Pourquoi les stéréotypes persistent-ils?... 
"Parce qu'en réalité y peut pas s'empêcher de s'faire une idée de se faire une 
opinion pis qu'on ait des préjugés." 
"Parce qui y'en a qui aime pas ça la différence." 
"Les stéréotypes, parce que l'monde y veut toujours j'sais pas, si y disent que les 
musulmans sont violents ben y vont dire que nous autres on est pas violent donc on 
est meilleur tsé d'après moi ça ressemble à ça." 
"C'est la télé dans l'fond qui invente tout ça" 
"C'est des valeurs, des vieilles valeurs ... Pis ça se passe juste de parents enfants." 
"Tsé comme si y'a quelqu'un qui dit que cette personne là a, c'est quelqu'un de 
méchant, de vulgaire. Quand tu vas l'voir tu peux pas t'empêcher de pas penser ça. 
C'est quelque chose qui est ancré là. C'est la perception que le monde te dise." 
En se basant sur les réponses de nos acteurs, on remarque que la meilleure des voies 
permettant de minimiser l'utilisation de stéréotypes est celle de l'éducation. 
Comme prévu, voici deux interviews de nos acteurs sociaux. 105 
i er verbatim: 
1. Qu'est-ce qui vous vient à l'esprit lorsque vous entendez le mot islam? 
-Pays pauvre. 
-Hum, la suprématie de la femme. 
*L'inverse je pense. 
105Le symbole * signifie que c'est la chercheure qui parle. 
-Ouais j'pense, la suprématie de l'homme. 
-En plus de ça, mais. Chez pas domination de la femme euh, la guerre aussi. 
*Fait moi signe quand vous avez fini, j'veux pas vous, j'veux pas trop pousser pour vos 
réponses mais en même temps j'veux vous laisser assez temps pour dire ce que vous 
pensez. 
-C'est une religion aussi, ça on le sais euh. C'est à peu près tout c'qui m'viens à l'esprit là 
là. Si j'y  pense j'vais peut-être trouver autre chose là, mais comme ça là. 
*ça  viendra, y'a des questions qui euh qui s'entrecoupent. 
2. Avez-vous déjà vu le film ou lu le livre "jamais sans ma fille"? 
-Oui, oui. 
-Vu l'film 
3. Pensez-vous que ça se passe comme ça chez les musulmans? 
-Oui (riant) 
-Oui 
*Avez-vous vu d'autres films ou documents ou... 
-Oui, ben dans Jasmine, y parlait un p'tit peu un moment donné des musulmans pis c't'a 
peu près tout. 
*Qu'est-ce qu'il disait? 
-Ben y disait à peu près comme jamais sans ma fille là. Comment qu'on, comment que 
la femme était euh 
-Ben dans Jasmine y'avait deux opinions qui se heurtaient. Y'avait une musulmane pis 
y'avait les autres. Pis tu voyais la divergence d'opinions pis toi tu pouvais pas vraiment 
te te te mettre d'un côté ou de l'autre. Mais tsé en même temps y'avait des bons 
arguments d'un côté y'avait des bons arguments de 1 'autre de l'autre côté. Pis ça t'incitait 
plus à la tolérance. Tu te dis c'est leur décision y'on le droit. 
4. Euh d'après vous est-ce que Arabe égal musulman? 
-Non, mais islam oui 
*islam  égal musulman? 
-Oui 
*0K, donc vous d'après vous entre islam qui est la religion et les musulmans qui sont les 
individus c'est la même chose. 
-Ben y'a sans doute des arabes qui sont qui sont pas musulmans mais euh c'est ça mais 
c'que je veux dire c'est que... La plupart du temps quand t'es en Arabie, t'as plus de 
chance d'être Islamique euh musulman que.. .Ben des Arabes mettons établis au Québec 
c'est possible qui qui soient pas islamiques. 
*Qui soit pas musulmans pratiquent pas? 
-Ouais c'est ça 
5. Euh, connaissez-vous des musulmans ou des musulmanes? 
-Oui 
-Oui 
*pi s  d'après vous où est-ce que vous pensez que ça vous vient vos vos connaissances sur 
Islam ou les musulmans? en gros? 
ŒO 
-La télé, 
-La télé c'qu'on voit dans les nouvelles euh.. .Des fois des livres qu'on voit genre les 
Vierge du Paradis ou euh jamais sans ma fille, euh des des des films aussi. 
6. Qu'est-ce qui vous vient à l'esprit lorsque vous entendez les mots femmes 
musulmanes? 
-Femme arabe femme rabaissée par l'homme *uh  hum 
-Euh femme cachée, soumise, femme voilée le hijab 
7. Par rapport aux femmes d'ici euh, les femmes musulmanes sont-elles semblables 
ou différentes? 
-Différentes. 
-Ben ici les femmes sont plus, y sont pas dominatrices mais y savent prendre leur place 
pis euh y vont travailler pis toute, les femmes musulmanes c'est comme... Moi j'les vois 
qui restent à la maison qui s'occupent de leurs enfants qui sont totalement soumises aux 
maris. 
-Y'ont eu une éducation différente y sont y sont habituées très jeunes à être femme 
musulmane être la femme de l'homme là. 
-Pis la religion est beaucoup plus importante que nous. Dans l'fond on on on est 
catholique mais on est moins pratiquant dans notre religion que vous. 
-Très cachée faut rien montrer, les costumes de bain ça va de là jusque là (montrant tout 
le corps) tsé ... On touche pas y faut rien faire pour attirer les regards faut être effacé 
dans son coin. 
*Alors  que pour la Québécoise... 
-Pour la Québécoise a prend d'la place 
-Extravagante. 
8. Et le voile comment voyez vous ça? 
-Mais c'est comme ça se montre euh ça se remarque, ça s'remarque de loin que *c'est 
voyant? -qu'une femme a l'est musulmane ou pas. 
-Uh hum, j'ai l'impression aussi que ça cache beaucoup surtout. Ben dans jamais dans 
ma fille un moment donné y'a une couette de cheveux qui dépasse pis là y'a la police 
arrête pis a s'met à l'engueuler fait qu'c'est très tabou genre qui faut pas qu'on voit y 
faut.. .Ça fait très euh je porte un marque pour pas qu'on me voit pour pas.. .ça fait effacé 
mais en même temps au Québec tsé tu I'remarques plus ça ressort encore plus ça fait que 
dans l'fond. En Arabie peut être que tsé ça fait vraiment genre dans la foule mais ici ça 
ressort encore plus fait que il me semble qu'au Québec ça devrait pas . Je crois, parce 
que ça perd de son sens. 
9. Pensez-vous que l'éducation, l'éducation à la maison, pas l'éducation à l'école, 
pensez vous que l'éducation des enfants musulmans et des enfants québécois soit 
semblable ou différente? 
-Différente. 
-Différente. 
-Quand y sont jeunes que la religion que tel et tel sont les règles qu'on est plus discipliné 
les enfants aussi doivent sûrement être plus soumis. 
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-Plus poussé aussi par leur par leur parents peut être. Je sais pas dans les études dans la 
religion, la discipline, les choses qui faut faire les choses qui faut pas faire. 
-Moi j'pense que ça doit être difficile des des fois je Usais pas comment que les enfants 
doivent vivent ça chez pas si ça s'peut que les enfants y'acceptent pas la religion. 
*uh hum. 
-Ça s'peut, moi personnellement j'pense pas que j'aimerais ça si on se sent pas bien dans 
la religion ben on est quand même pogné dedans. 
-T'arrive dans un milieu différent l'école tsé des tu vois les enfants qui on l'droit d'faire 
quelque chose pis toi t'as pas l'droit de l'faire pis tsé (1) quand t'es enfants t'as pas 
vraiment la décision, c'est tes parents qui décident pour toi pis des fois c'est dure. 
-Pis des fois ça doit être révoltant 
-Surtout dans un autre pays que l'islam. 
-Ouais 
10. C'est quoi d'après vous les trois ... Si on pouvait dire la, les, les valeurs des 
Québécois ça serait quoi la les choses qu'un parent normalement voudrait 
transmettre à... 
-Politesse, euh... 
-En faire le moins possible 
*pardon? 
-En faire le moins possible (I) ... opinions des Québécois en général fait que, oh je sais 
pas. 
-Les parents y pousse pas gros à faire tel tâche dans la maison tsé y sont pas mal busses, 
vraiment busses. 
-Ouais on peut faire plein d'chose. C'est quand même assez ouvert comme esprit mais 
c'est chez certains c'est trop. Ça finit par dépasser les bornes y faut quand même garder 
une certaine mesure. 
-C'est ça tsé on on dit que la politesse c'est bien mais tsé c'est pas la politesse pis c'est 
tout la tsé veut dire c'est comme on improvise on on on chez pas on a une certaine 
introduction dans la politesse mais c'est tout tsé. C'est juste une base. 
-On peut dire svp, merci mais tsé dans l'fond tsé ça veut 
-Mais c'est à peu près ça dans l'fond. Mais tsé le respect même ça tsé comme tu 
respectes les autres si y t'respectent. 
-L'affaire de je tend l'autre joue c'est pas très euh très euh très populaire chez les 
Québécois disons. C'est plus oeil pour oeil dents pour dents. 
*0k 
11. Pis euh d'après vous les trois grandes valeurs des musulmans? 
-Chasteté, euh foi, pis euh... 
-Soumission. 
-Ouais 
*En  penses-tu à d'autres? 
-C'est à peu près la même affaire qu'elle. 





-Chez certains points oui. 
OK on va continuer avec ele pis on va revenir à toi. Non pourquoi? 
-Parce que c'est vraiment trop différent pis les Québécois sont pas toujours trop ouverts 
pis avec la différence y'ont peur comme un peu pis les musulmans c'est très différents 
fait que.. C'est pas seulement que les musulmans essayent pas trop mais c'est aussi que 
le Québécois y accepte pas trop. OK - juste la limite, juste pour dire qu'on est dans la 
même société. 
*Oui, pourquoi? 
-Moi, j'dirais que dans certains points y peuvent s'intégrer mais dans d'une certaine façon 
tsé quand t'arrives dans un pays pis que t'as une religion différente pis tout l'monde te 
pousse à à t'intégrer tu veux pas non plus trop trop genre faire euh je laisse de côté ma 
foi pour m'intégrer dans ma nouvele société. Y veulent quand même garder leur 
appartenance fait que d'une certaine façon y s'intègrent mais y veulent pas trop s'intégrer 
pour pas perdre certaines.. 
-Valeurs 
-Certains côté de de de leur valeurs de leur particularité culturele. 
-Pis euh eux autres telement que c'est important leur religion ben c'est plus important de 
rester dans la religion que dans la société. 
*C'est bien, maintenant j'vais poser des questions sur les moeurs et coutumes. 
19. Euh connaissez vous quelque chose du mariage en islam? 
-Absolument rien. 
-Y faut qu'la femme soit vierge. C'est très important euh à part ça.. 
-Faut qu'a soit de la même religion, j'pense, j'suis pas sure (rire) 
-Ouais, j'pense qui faut qu'a soit de la même religion uhm. Les biens euh aussi 
d'habitude c'est les parents qui font les mariages. 
-Ça s'peut tu qui ait plusieurs femmes 
*c'est possible 
-la polygamie ça s'peut tu? Y'on le droit euh. J'pense ça s'peut tu que les gars soient les 
enfants garçons soient soient plus euh important (bis) que les files. Ça s'peut tu? *Tu veux dire une fois dans le mariage? Traditionnelement oui mais pas 
islamiquement. 
-OK 
-Euh à part ça j'pourais juste guesser là. 
21. Connaissez vous des choses qui soient interdites dans la religion musulmane? 
-euh, j'pense le porc ça s'peut tu? Ou bien c'est c'est les Juifs ça. 
-C'est les Juifs mais les musulmans eux autres aussi, ouais les deux aussi j'pense. Euh à 
part ça euh se montrer là, euh les femmes montrer quelque chose. Euh le port du voile 
est obligatoire euh. Chose interdite euh ben 
-Les relations sexueles hors mariage, l'infidélité aussi euh 
*Qu'est-ce que vous en pensez par exemple le fait la que la fornication, la relation 
sexuele avant le mariage, l'adultère, ou le porc ou l'alcool, l'alcool aussi c'est interdit 
Vous pouvez peut être en choisir un. 
cio 
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-Ben les relations hors mariage moi j'veux dire chez pas c'est comme pas nécessaire. 
-Dans notre société c'est plus busse, on a l'droit. 
-Pis en plus d'après moi là si on essaye des trucs avant le mariage ça nous porte plus à la 
fidélité 
*0K 
-Ouais, vu que l'infidélité c'est défendu. C'est comme un va pas avec l'autre. 
-Fait qu'c'est sur que la fidélité c'est important là mais tsé si tu fais une infidélité j'dis pas 
qui faut qu'a soit mis au bûcher pis brûler là mais. 
*Lui aussi. 
-Lui aussi? 
*Ben  j'dis pas qu'elle a doit être mis au bûcher mais la punition est la même. 
- Fait que le gars y'a tendance à tenir la laisse serrée hein? 
*y'a  intérêt à pas trop fuir lui aussi. 
-Lui si y'est infidèle est-ce que y'a une punition? Oui, OK, c'est la même chose. 
*J'irai pas trop en détail là mais toutes ces choses là les punitions en islam c'est dans un 
état islamique pis les états islamiques aujourd'hui y'en a pratiquement pas, y'en a peut 
être dans un ou deux pays pis même ça c'est pas tout l'temps pratiqué comme ça devrait 
être pratiqué. 
-Mais à part ça l'alcool, avec modération c'est bon premièrement pour la digestion, 
deuxièmement.. .c'est l'fun. 
-Ça fait engraisser de toute façon 
-Tsé des fois pour lâcher son (I). De temps en temps c'est pas si pire que ça j'dis pas 
alcoolique là. 
-J'vois pas c'est quoi le pêché de prendre de l'alcool tsé comme. 
*Fait en autant qu'c'est en modération. 
-C'est ça 
0K y'é quel heure 
-Y'est et seize là. 
OK 
22. Euh en quoi croient les musulmans d'après vous? 
-Euh Dieu 
-En Dieu premièrement. 
-En un seul Dieu pas l'droit à croire à plusieurs Dieux. 
-En la hiérarchie, euh l'autorité euh Mohammed. 
-En Mohammed, euh c'est tu Mohammed son nom? 
*Oui, le nom du prophète c'est Mohammed. 
-Oui, Mohammed, en Allah comme on dit, euh Y'ont tu un prêtre religieux comme le 
pape pour nous autre non y'en a pas 
-euh j'sais pas 
*L'hjerarchje? 
-Ben un peu comme euh, ben c'est un peu comme dans la famille, le père, la mère, les 
enfants, ben y ont des garçons et des filles. 
*0K 
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14. Euh là c'est des questions un peu à part. C'est quoi un stéréotype d'après vous? 
-Une idée surfaite 
-Une norme de la société 
15. Pensez vous qu'il y a des stéréotypes sur les Québécois? 
-Oui 
-Oui(rires) 
-C'est pas tout à fait positif ben bon. 
-Ben c'est rarement positif. 
-Ben les Québécois c'est genre des pogneux de beignes. 
*Des  pogneux de beignes? 
-Ouais *Des  mangeux de beignes? 
-Non mais tsé genre y s'évachent devant la télé. 
-Des paresseux, y fait rien 
-Paresseux, genre buveur de bière, quelque chose du genre. C'est pas toujours vrai mais 
ça peu l'être aussi. 
*Est-ce qui y'en a pour les Québécoises? 
-Devant la télé avec des chips. Ben la Québécoise 
*parce  que les choses que vous me disez chez pas pourquoi j'imagine que c'est les 
hommes qui sont comme ça j'sais pas si c'est la même chose pour les... 
-En général les filles on est plus euh, c'est plus la mère qui travaille qui revient le soir, 
pis euh qui est fatiguée, qui pis qui s'en va s'coucher. 
-Ben moi ma mère c'est ça qu'a fait sauf que. 
*Est-ce qu'on peut dire que les Québécois sont tous des buveux de bière? 
-Non 
-Non 
-Ben y'en a beaucoup mais c'est pas toute tsé. 
-Y'a des pays qui sont pires tsé c'est juste. Tsé y'a beaucoup d'familles aussi que l'père 
est ben réglé, la mère aussi. Qui travaille le jour qui revient l'soir qui mange le souper en 
famille pis toute mais tsé mettons qu'on parle des Québécois ailleurs dans un autre pays 
c'est c'est... 
-Même ici y'en a, ça dépend. 
*Euh et sur les musulmans? 
-Batteurs de femmes(rires) c'est un gros stéréotype j'suis sûr que c'est pas tout l'ternps 
d'même mais tsé ouais, c'est le stéréotype qu'on a. 
-C'est ça moi j'vois un père dominant pis la femme toute soumise (rire) pis les enfants 
qui pleurent sur le côté en regardant ça. 
*ça  fait que t'as vraiment une image de jamais sans ma fille? 
-Ouais 
*Mais  est-ce qu'on peut dire que tout les musulmans sont donc comme ça? 
-Non 
-Probablement pas mais c'est sans doute plus euh plus à leur porté. Mais nous autre un 
père qui bat ses enfants y peut se ramasser en prison ben tsé dans un pays islamique peut 
être que tsé c'est pas vraiment une enfreinte aux droits et libertés là que de faire ça fait 
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que c'est peut être plus dans leur mentalité. Nous autres ça la été dans notre mentalité y'a 
quelques années fait qu'on a plus tendance à penser que c'est régressif dans l'fond. 
*C'est démodé? 
-Ouais 
17. Voyez-vous des conséquences à la présence de stéréotypes? Qu'est-ce que vous 
pensez des conséquences, que ça soit bon ou mauvais. 
-On a tendance à pas vouloir qui viennent dans nos pays à vouloir les changer, à vouloir 
les changer en essayer de leur d'leur mettre que leur religion est pas bonne dans leur tête. 
-C'est ça, leurs stéréotypes nous conviennent pas en nous on pense pas d'même ça fait 
qu'eux autres sont moins bons qu'nous tsé. 
-On a tendance à les croire inférieurs, personnellement c'est pas mon cas mais c'est un 
stéréotype pour la plupart des gens c'est ce que ça fait. Hum, les stéréotypes c'est jamais 
bon parce que c'est à peu près toujours négatifs. Comme les blondes aux yeux bleus c'est 
toutes des pitounes. C'est pas vrai mais t'as tendance à, pis quand tu vois une blonde aux 
yeux bleu t'as tendance à la trouver plus niaiseuse qu'lé autres. C'est pas vrai mais c'est 
comme ça fait que. Quand tu vois ça des fois tu regardes une musulmane passer pis tu 
t'dis "Ah elle a doit être battue par son mari" tsé . C'est pas vrai mais tsé ça pourrait 
l'être mais tsé tu sais pas mais.. 
18. Pourquoi pensez vous qu'ils persistent? 
-Parce que dans n'importe quel chose y'a toujours des exceptions des trucs qui arrivent. 
-Parce qu'en réalité y peut pas s'empêcher de s'faire une idée de se faire une opinion pis 
qu'on ait des préjugés. Tout l'monde a quelques préjugés au moins pis. 
-Mais c'est ça, comme dans n'importe quel société mettons ici y'a tout l'temps des 
hommes violents qui vont s'mettre à battre les femmes. Nous autres y s'agit qui soit 
musulman pis là tout suite "Ah toutes les musulmans sont comme ça". C'est ça un 
stéréotype, c'est pour qu'ils persistent. C'est parce qu'il y en a qu'ils l'font selon le 
stéréotype que tu penses fait qu'là tu les mets toutes dans l'même panier fait que ce qui 
est absolument faux mais, c'est ça un stéréotype. Tu peux pas tourner du jour au 
lendemain faudrait qu'tout l'monde arrête de l'faire pis qu'on en voit plus pendant des 
années pour dire "Ouais peut être que c'est périmé". 
-Mais à ce moment là y'aurait d'autre stéréotypes. 
-Ouais 
*Yen aura tout l'temps 
-Ouais 
*L?utisation  de stéréotypes serait due à un manque ou un surplus d'informations? 
(question ne faisant pas partie du guide d'entrevue) 
-Des fois c'est un manque parce qu'ils nous montrent juste les affaires mauvaises. C'est 
rare qu'y vont nous dire ah les musulmans c'est un beau c'est une belle religion pleine 
d'avenir ou y'a plein d'affaire la relation familiale toute y vont nous montrer des affaires 
laides qui s'passent. Comme jamais sans ma fille si c'avait été une belle histoire d'amour 
que tout s'passe bien là bas on aurait jamais fait un drame avec ça. Mais c'est arrivé que 
c'tait une histoire plate fait qu'là tout l'monde a fait "Mon Dieu qu'c'est affreux". Alors 
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c'est sûr qu'on a pas une idée bonne. Mais tsé si y nous montrait toute les familles peut 
être qu'on pourrait voir ah oui tsé yen a qu'c'est moins pire que d'autre tsé yen a qu'c'est 
correcte. Mais y nous montre juste les pires parce que ça se vend dans les informations. 
Y vont pas nous montrer "Ah aujourd'hui y'a 2500 familles qui étaient bien unies". Y 
vont nous sortir celle qui y'a eut un meurtre pis des affaires comme ça. Fait que c'est sûr 
que nous autres on fait "Mon Dieu que c't'effrayant tsé". 
*Trop ou pas assez 
-Si ça serait trop d'informations le monde y pourrait dire justement ont fait des catégories 
de mal de bien, de pas pire. On équilibrerait un peu mais, manque d'informations. C'est 
vrai on entend c'qui est négatif on entend pas c'qui est bien pis vu qu'on entend juste 
c'qui est négatif pour nous c'est négatif. 
*Donc  ça serait un manque 
-un manque ouais 
2ième verbatim: 
1. Qu'est-ce qui vous vient à l'esprit lorsque vous entendez le mot islam? 
-C'est une religion différent de catholique. 
-C'est une religion, par un choix qui a été fait par d'autres personnes qui viennent de 
d'autres pays y'ont choisi d'être islam. 
*On  dit la religion c'est l'islam comme le Christianisme, les musulmans c'est les 
personnes qui pratiquent l'islam. 
2. Euh avez vous déjà vu le film ou lu le livre "jamais sans ma fille"? 
-Non 
-Moi (I) 
3. Penses-tu que ça se passe comme ça chez les musulmans? 
-Non 
peu près? 
-Ben un peu là, c'est un p'tit peu exagéré, j'pense. 
vu d'autres films ou d'autres documents ou des des émissions à la télé qui 
parlaient des musulmans ou de l'Islam? 
-Non 
4. D'après vous est-ce que islam égal musulman? 
-Oui 
-Oui 
*Est-ce que quelqu'un qui est musulman ça c'est la personne et pis la religion c'est l'islam 
est-ce que le fait d'être musulman veut dire qu'il va faire ce que Islam demande? 
-C'est ce que je crois oui. 
*Est-ce que tu vois la nuance un p'tit peu? Comme par exemple y'a la religion qui est le 
Christianisme y'a les Chrétiens les protestants et tout ça. Est-ce que le fait d'être 
protestant va forcément dire qui va faire ce que la religion catholique demande? 
-Non. Ben oui, plus ou moins. 
Mîa 
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*Donc  la j'vous demande en parallèle pour les musulmans. Est-ce que les musulmans 
vont faire ce que la religion islamique demande? 
-Oui 
-Oui 
5. Connaissez vous des musulmans ou des musulmanes? 
-Non 
-Oui 
*Donc  toi tu en connais pas donc d'après toi où est-ce que tu penses tes connaissances en 
gros viennent de l'Islam. Ça vient de tes parents, ou la télé, ou les journaux? 
-La télé. 
* Surtout la télé? 
-Oui 
*Toi t'as des amis musulmans? 
-Moi j'en ai connus dans mon pays, j'ai habité avec eux. 
*Tu  viens de quel pays? 
-Rwanda. 
6. Euh qu'est-ce qui vous vient à l'esprit lorsque vous entendez femmes 
musulmanes? En trois mots là, pas obligé d'élaborer. 
-C'est une personne, une femme qui est mariée d'un homme musulman. 
-Une femme qui va porter un tchador. 
*Un  foulard, y'en a qui l'appelle tchador. Euh est-ce qu'une femme musulmane doit 
absolument être mariée ou? 
-Non 
-Non 
7. Euh par rapport aux femmes d'ici pensez vous que les femmes musulmanes sont 
semblables ou différentes? 
-semblables 
-semblables 
*par  exemple, pouvez vous donner des points de ressemblance? 
-Mais c'est une femme musulmane c'est qu'elle pratique, elle est musulmane, ici. Si c'est 
une femme chrétienne c'est qu'elle pratique le christianisme. 
*0k mais les femmes ici sont pas toutes forcément en train de pratiquer là et les femmes 
musulmanes sont pas forcément en train de pratiquer non plus donc. Toi tu fais le lien 
entre la pratique est-ce qui y'a autre chose qui serait semblable entre les femmes d'ici et 
les femmes musulmanes? 
-Mais 
*A part la pratique? 
-Je sais pas. 
*C'est pas grave. 
8. Et le voile, comment voyez vous ça? 
-Mais j'croyais que c'est la religion qui essaye de (I) 
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-Ben c'est propre à la religion 
*C'est quelque chose qui est demandée par la religion? 
-Ouais c'est ça. 
*Est-ce que ça vous choque, est-ce que ça vous questionne Est-ce que? 
-Moi ça me questionne. 
*Ou  bien vous êtes indifférents une femme voilée c'est comme quelqu'un aux cheveux 
bleu? 
-Ben ça me questionne ça te met en différence avec les autres femmes. Ça explique tout 
de suite de voir quelle religion elle pratique. 
-Moi c'est indifférent. 
9. Pensez-vous que l'éducation des enfants musulmans et des enfants québécois soit 
semblable ou différente pis quand je parle d'éducation j'veux pas dire quand y sont 
à l'école mais l'éducation à la maison. L'éducation que les parents leur donnent. 
Pensez vous que c'est la même chose ou qu'il y aurait des différences? 
-Ben peut-être quelques différences. 
* Comme? 
-Ben 
*Les  différences les plus frappantes? 
-Ben apprendre les coutumes musulmanes, les coutumes pis euh les coutumes 
musulmanes sont vraiment différentes. 
*Donc  les coutumes qu'on leur apprendrait seraient pas les mêmes? 
-C'est ça 
*par  exemple tu te bases sur quoi pour dire que, as-tu une idée? Ou as-tu quelque chose 
que tu sais ou c'est juste une idée que tu te fais? 
-Ben nous autres Noël c'est la naissance du Christ pis vous ça doit être euh chez pas c'est 
qui votre Dieu. 
*Euh notre Dieu c'est le même Dieu que vous sauf que quand on parce que nous on fait 
souvent référence à Dieu en disant Allah. Allah ça veut tout simplement dire Dieu en 
arabe. C'est comme si j'disais God. C'est le même Dieu mais c'est un autre mot pour 
dire Dieu. Pis la raison qui y'a beaucoup de musulmans qui s'attardent à dire Allah au 
lieu de Dieu quand y parlent c'est que.. .en arabe Allah c'est un mot qui est réservé pour 
Dieu seulement dans le sens de Dieu. Alors que dans la langue française et anglaise 
j'connais pas pour les autres euh on utilise souvent le mot Dieu pour faire référence à 
autre chose comme les dieux du sport ou le dieu du rock & roll. Donc c'est dans ce sens 
là ils aiment pas utiliser. 
-C'qui veut dire que en français y'a des sens figurés qui n'existent pas en islam. 
*C'est ça. Va peut-être d'autres mots arabes qui veulent dire le sens genre dieu du sport 
pour dire quelqu'un qui est vraiment un grand sportif mais le mot Allah lui même est 
réservé pour juste quand on parle de Dieu. Est-ce qui a autre chose qui est différent à 
part Nol, l'éducation chez pas moi euh 
-Non 
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10. Ça serait quoi trois valeurs ou trois coutumes ou trois choses qui seraient très 
importantes pour les Québécois. Qu'on essayerait de transmettre aux enfants 
québécois? 
-Ben... 
*Tu  peux peut-être parler par ta propre expérience ou tes amis ou 
-Le respect (toux) 
*J'sais pas moi peut-être quelque chose qui t'a été répété souvent. Tu devrais pas faire 
ça. Ça serait bon que tu fasses ça dans telle situation... 
-Ben 
-Pour une question que tu viens de dire pourquoi qui n'y a pas assez de différences parce 
que il faut chaque enfant il faut qu'il sache que il faut que leur parents leur disent qu'il 
faut avoir une bonne éducation alors ça sera la même chose j'crois. 
*Une  bonne éducation étant? 
-Respecter les autres, les voisins, c'est la même chose pour tout le monde. 
*les  valeurs de bases? 
-Oui 
-Être serviable 
-Mais pour la différence entre la question des enfants musulmans et quelqu'un 
*D'après  toi c'est à peu près la même chose? 
-Uh hum. 
11. Connaissez-vous trois valeurs qui seraient importantes pour les musulmans? 
-Prier 
-Ben à peu près les mêmes valeurs, se respecter, les autres être serviable à peu près la 
même affaire. 
-Moi c'quej'crois que ça serait la même chose que les catholiques sauf les prières. 
*ça  serait plus important pour les musulmans? 
-Une différence de prière. 
*0k les prières sont fait différemment. 
-Oui comme des exigences des musulmans et des chrétiens sont différents. 
*J vois  que vous revenez souvent à catholique pour Québécois. Parce que pour vous un 
Québécois ça serait j'sais pas à quel % mais en général un Québécois ça serait un 
catholique? 
-Oui 
12. Pensez-vous que les musulmans qui vivent au Québec s'intègrent à la société 
québécoise? 
-Oui 
tu penses qui font ça là pour s'intégrer? 
-Ben j'pense que on a pas à se préoccuper des autres c'est ça dérange pas de voir une 
femme ou homme habillé différemment. Ça les dérange pas. Pis si y'en a que ça les 
dérange ben y'iront pas avec eux autres. 
-Moi ils peuvent s'adapter mais j'crois qu'ils ont des difficultés à comprendre les gens des 
différences. Comme moi, c'est difficile de faire comprendre à un enfant qui se dit que je 
suis, à part ma couleur que je suis, que c'est la même chose, je fait la même chose 
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qu'eux. Mais c'est la même chose les autres, les Québécois vont croire que ces 
musulmans la personne qu'il voit est différente d'eux. 
*C'est ça qui rendrait peut-être difficile son intégration? 
-Ouais parce qui y'en a qui aiment pas ceux qui sont différents. 
13. Est-ce que c'est possible d'être Québécois et musulman en même temps. 
-Oui 
-Tu peux-être né ici et pratiquer la musulmane, l'islam. 
19. Euh connaissez-vous quelque chose sur le mariage en islam? 
-Non 
*Aucune idée comment ça se passe, vous n'avez rien vu ou lu la dessus? 
-Non 
21. Pensez-vous qu'il y a des choses qui sont interdites dans la religion 
musulmane? 
-Oui 
*Si oui avez vous une idée de quoi par exemple. J'vais vous donner un exemple, bon 
l'alcool ça c'est interdit j'sais pas si vous savez d'autres choses qui est interdit. 
-non 
-Comme euh moi j'dis pour le mariage chrétien si tu te maries faut que tu aies des 
enfants. J'sais pas dans l'islam si tu te maries si faut avoir des enfants. 
-Ben j'suis pas sûr mais j'pense que on a pas l'droit de genre montrer la chaire (I) les 
shorts quelque chose comme ça. 
*0k ça ça serait un interdit. 
-Ben parce que j'ai vu ça à la télévision. 
*Non  je sais que c'est pas facile de répondre aux questions. Il faut y aller avec c'que 
vous pensez. Si vous êtes pas sûrs vous pouvez dire d'où vient l'information en même 
temps. 
*Euh pour le mariage j'pense pas que c'que tu disais à ma connaissance c'est pas obligé 
mais c'est recommandé. Comme le planning familiale c'est correcte en islam. Tu peux 
dire ben ok ben là on est pas prêt on va attendre un p'tit peu. À ma connaissance y'a rien 
qui faut avoir des enfants.Ça serait c'qui serait attendu... 
-Ça c'est de l'Islam? 
*Oui ça c'est l'islam je sais pas pour les chrétiens si y sont obligés d'avoir des enfants ou 
non quand tu te maries. Pour les musulmans à ce que je sache, y'a rien qui dit que t'es 
obligé mais ça ferait parti d'la vie normale entre (1) se marier, l'étape suivante logique ça 
serait d'avoir des enfants. Ben parmi les autres choses interdites y'a le porc, la 
fornication ,relation sexuelle avant le mariage, et l'adultère, relation sexuelle à l'extérieur 
du mariage. Euh qu'est-ce que vous pensez de ça? Vous pouvez choisir un des interdits 
ou tout les commenter. 
-Pour le porc euh pourquoi? J'ai entendu mais mais je sais pas si c'est critiquer la 
religion mais chez moi on parlait que y'a je sais pas une personne que le cochon a mangé 
sa tête puis on a les musulmans ont dis on coupe la viande du cochon. 
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*J'ai entendu une histoire similaire, y'a d'autres explications qu'on dit par exemple à 
l'époque (longue explication sanitaire) 
-En fait t'es musulmane et tu sais pas pourquoi toi. 
*Non  y'a personne qui sait la raison exactement. C'est comme la même chose pour 
porter le voile. Y'a plein de savants musulmans qui donnent des explications y'a des 
femmes qui se donnent des explications. Mais la raison exacte n'est pas écrit dans le 
Coran, faites le parce que. 
14. Euh c'est quoi un stéréotype selon vous? 
-C'est la première fois que j'entend. 
*Le  mot stéréotype? 
-Oui 
-J'ai déjà entendu mais... 
*ça  serait en tout cas, moi en tout cas la définition que j'ai choisi dans mon projet c'est 
une caractéristique attribuée à un groupe social. Donc certaines définitions incluent que 
le fait que ce soit une caractéristique qui n'est pas vraie ou une caractéristique qui soit 
négative. Un stéréotype ça peut être aussi d'après la recherche que j'ai fait ça peut être 
aussi positif. Comme par exemple ont dit que les noirs américains sont athlétiques, y 
sont sportifs. C'est un stéréotype ça veut pas dire qui sont toutes athlétiques mais on les 
catégorisent. Bon est-ce que c'est positif ou non y'a des gens qui pourraient voir ça 
comme positif et d'autres non. (d'autres exemples) Tu comprends un peu le sens? 
-Oui 
15. Pensez-vous qu'il y a des stéréotypes sur les Québécois? 
-Oui 
*Q dit les Québécois sont ou les Québécoises sont. 
-Ben les Américains disent que les Québécois sont y sont pas sportifs y sont là y sont 
lâches. 
*paresseux? 
-Y sont paresseux. 
*Toi pas d'idées? 
-La même chose. 
16. Euh connaissez-vous des stéréotypes sur les musulmans? 
-Oui, y'en a qui disent que j'ai déjà entendu ça, les musulmanes y sont fous. 
*Les  musulmanes ou les musulmans, les deux, les femmes et les hommes? 
-Les femmes et les hommes, ben les deux y sont fous y mettent des voiles, les hommes 
font telle affaire, telle affaire. 
*0k 
-J'n'ai jamais entendu des choses sur eux. 
*J'suis  sur que les stéréotypes que tu entendais peut-être dans ton pays quand tu étais là 
avant c'est pas forcément les mêmes que tu entendrais peut-être ici. 
-Je sais pas 
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17. Voyez-vous des conséquences à la présence de stéréotypes? Que ça peut 
apporter des choses bonnes ou mauvaises? Le fait de dire que les Québécois sont 
comme ci, ou les musulmans sont comme ça. 
-Ben 
-Mais parce qu'on généralise on dit au lieu de différencier deux groupes on met en 
général tout l'monde. Parce que disons les Québécois vont dire, comme tu les sais. Les 
musulmanes sont euh les musulmans ça c'est un général yen a qui sont comme tout le 
monde yen a qui sont délinquants qui sont fous, et puis les musulmans vont se fâcher 
puis ça pourrait donner une guerre euh des conflits. 
18. Pourquoi pensez-vous que des gens continus à utiliser des stéréotypes? Parce 
que là de plus en plus je sais pas si vous avez remarqué ça ou non mais on parle de 
plus en plus de communauté culturelle, vive la différence. C'est-à-dire la différence 
c'est pas si pire que ça. Moi en tout cas j'ai remarqué qu'on fait beaucoup, soit des 
documentaires pour montrer les différentes cultures euh de plus en plus j'en vois à 
la télé j'en vois dans les revues. Malgré ça les stéréotypes continuent à exister les 
gens continuent à utiliser les stéréotypes. Pourquoi? 
-Parce qui en a qui aime pas ça la différence. Y disent eux autres y sont différents j'me 
tiens pas avec eux autres j'veux pas. C'est ça ils aiment pas la différence. 
*Donc  ça serait pour ça qui continueraient à...? 
-Ouais y'en a qui sont racistes, des racistes. 
-Ben tout ça c'est ce qui engendre le racisme pas seulement entre les noirs et blancs mais 
en général tout ça c'est mais. Si t'as décidé de l'être, tu veux continuer rien va 
t'empêcher. C'est ça je crois que ça continu. Tu as décidé de continuer tu continues et 
personne t'arrête. 
*C'est parce que finalement d'après toi si les stéréotypes continuent et ou le racisme en 
conséquence le racisme. C'est une décision personnelle c'est parce que toi t'as choisi de 
continuer de voir les choses à ta ta façon. Malgré qu'on t'as montré autre chose si j'ai 
bien compris. 
-Uh hum 
-C'est un choix personnel. 
*L'utilisation de stéréotypes serait due à un manque ou un surplus d'informations? 
-Ben c'est parce qui ça plusieurs catégories. À c'qui parait tout l'monde est différent fait 
que c'est vrai que c'est plus qui y'a trop de catégories. Yen a qui vont avoir tel caractère 
d'autres euh d'autres manières de penser. 
*Donc  c'est difficile de d'analyser chaque personne individuellement? 
-C'est ça faudrait les analyser individuellement parce que y sont toutes différents. 
*parce  que c'est difficile donc ça serait pour ça qu'on utilise des stéréotypes parce qui y'a 
trop de trop de différences. 
-On serait pas supposé d'en utiliser ben on pourrait n'utiliser mais des affaires qui 
peuvent être positives, les négatives on les gardent pour nous autres. 
*Non  c'est sûr que y'a des stéréotypes qui sont, on a pas le choix de fonctionner avec. 
Ma 
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-Mais c'est parce que d'après tout c'qu'on entend souvent plusieurs personnes vont 
prendre le négatif du positif. Il peut entendre que les musulmans sont gentils et une 
personne lui dise que les musulmans sont gentils et l'autre lui dit tous les musulmans 
sont méchants. Lui au lieu de prendre le gentil il prend le méchant. C'est ça qui fait 
*Ils  retiennent le négatif. 
-Oui 
22. Selon vous en quoi croient les musulmans? 
-En Dieu 
-En Dieu 
*Est-ce qui a autre chose? 
-C'que j'ai entendu euh c'est parce que ils ne croient pas à Jésus. 
*Ils  croient en Jésus mais ils croient pas que Jésus est Dieu. Pour eux Jésus c'est un 
prophète comme Moise, comme Abraham. Est-ce qui a autre chose. Où est-ce que tu as 
entendu ça en passant? 
-Mmm ici à l'école. 
*ça  y est! 
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CONCLUSION 
Dans la première partie, nous avons tenté de situer le lecteur dans notre perspective 
théorique par une brève revue de la littérature sur les concepts utilisés. Nous avons 
voulu éclairer le lecteur afin qu'il puisse mieux saisir la revue de littérature sur le 
stéréotype. Cela nous a permis de formuler nos questions de recherche ainsi que notre 
hypothèse. Ensuite, les différentes approches possibles à la réalisation de notre 
recherche ainsi que les méthodes choisies pour l'investigation, ont été décrites. 
La deuxième partie concernait l'investigation en tant que telle. C'est ici que nous 
avons tenté de comprendre comment des jeunes au Québec perçoivent l'islam et les 
musulmans à travers les méthodes choisies dans la première partie. Comme nous 
voulions d'abord mettre les réponses des acteurs en contexte, nous avons commencé par 
la recherche documentaire. Cela devait nous permettre de vérifier comment divers 
"supports environnementaux" pouvaient influencer la perception de nos acteurs. Enfin, 
nous avons présenté la classe et les acteurs et terminé par l'analyse de leurs réponses aux 
questionnaires et interviews. Il faut rappeler que notre perspective analytique consiste à 
comprendre et non à mesurer et quantifier les réponses. 
Nous nous attendions à découvrir des réponses assez négatives et erronées. Toutefois, 
l'analyse revèle que les acteurs ont des perceptions assez diversifiées. 
D'une part, des opinions neutres et des réponses positives laissent croire que les 
acteurs accepteraient, ou du moins toléreraient le mode de vie des musulmans. Il faut 
dire que nous avons été surprise de trouver autant de réponses qui ne soient pas 
qualifiées de négatives parce qu'entre autres, on retrouve souvent comme moyen de 
cia 
114 
dénigrer l'islam, des articles de revues populaires dans lesquels on accuse, par exemple, 
les musulmanes de prendre d'assaut les écoles. Des idées pareiles qui circulent ne 
peuvent pas laisser une bonne impression de l'islam. 
D'autre part, des réponses qualifiées de négatives nous révéleraient que nos acteurs ne 
sont pas assez renseignés au sujet de l'islam ce qui confirme l'hypothèse de base. 
Ainsi, un manque de renseignements oblige les acteurs à se référer à des stéréotypes 
pour décrire l'islam et les musulmans. En fait, selon Hilton et von Hippel, nous devons 
nous atendre à une énorme marge d'erreur lorsqu'il s'agit de stéréotypes envers un 
groupe religieux. Il est possible que les acteurs voient en islam une manière de vivre qui 
ressemble à cele de leurs grands-parents. Dans ce cadre d'idées, ils ne peuvent qualifier 
de positif un mode de vie qu'ils considèrent ariéré, voire retrograde. 
Nous avons surtout trouvé intéressant d'entendre les réponses des acteurs concernant 
les stéréotypes envers les Québécois et les Québécoises. Selon nous, les stéréotypes 
envers les Québécois et les Québécoises étaient également négatifs. En fait, comme l'a 
dit un acteur, un stéréotype ce n'est jamais positif. 
Il est impossible d'arrêter l'utilisation de stéréotypes, et cela n'est pas l'objectif de 
notre travail. Tajfel dit au sujet des stéréotypes: 
"The utitimate aim does flot consist of atemptintg to prevent the categorisation of 
human beings into distinct groups - this would be impossible and flot even 
desirable - but of helping to create "neutral" categories, within which each human 
being is evaluated in ternis of specific information about him106 [ .. ]" 
La recherche documentaire nous révèle qu'il y a un manque d'informations sur 
l'Autre religieux et seul le temps permetra de vérifier si ce manque à été comblé. En 
— 106 H. Tajfel, 1963, op. cil. 
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effet, le ministère de l'Éducation examine présentement la possibilité d'introduire des 
cours sur les grandes religions. Aussi, les écoles d'éducation internationale sont en train 
de faire un lent retour aux bases de leur programme. Toutefois, le curriculum, celui du 
secondaire quatre, devrait être repensé et une nouvelle édition des programmes d'études, 
des guides de l'enseignant ainsi que des manuels de l'élève, ne serait pas vaine mais utile 
à la démystification de certains stéréotypes envers différents groupes religieux. 
L'analyse des questionnaires et des interviews, nous indique qu'en général, les acteurs 
s'identifient positivement de même que leur groupe d'appartenance mais ils ne semblent 
pas s'identifier fortement à leur identité "nationale" comme le voudrait la théorie de 
Tajfel. 
Les affirmations de nos acteurs ne désuniversalisent et n'invalident certainement pas 
la théorie de Tajfel comme l'étude de Miicki et Ellemers le prétend. En fait, elles 
démontrent qu'il y a une distinction entre la perception de l'individu et la perception du 
groupe lorsqu'il s'agit des "Autres" et que nos acteurs qualifient les Québécois plus 
positivement que les musulmans. 
En outre, cette recherche nous a permis de découvrir que pour certains de nos acteurs, 
les Chrétiens et les Chrétiennes ne sont pas mieux perçus que les musulmans et les 
musulmanes. En fait, c'est la religion en elle-même qui est souvent mal vue par certains 
membres de la société. 
Enfin, les acteurs en enseignement moral, et donc inscrits au programme d'éducation 
internationale, perçoivent l'islam et les musulmans de manière plus négative que les 
acteurs en enseignement religieux à cause de leur sens critique développé. 
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Un interviewé a dit que le mauvais l'emporte sur le bon. Ainsi, même si au fond 
l'islam représente une image favorable pour certains acteurs sociaux, ele est brouilée 
par les stéréotypes qui lui sont atribués. L'islam étant un sujet qui soulève beaucoup de 
controverses, il est possible que ce soit le type d'information, la religion, qui est ici en 
jeu et non le manque d'informations, qui favorise l'utilisation de stéréotypes envers 
l'islam. En effet, l'islam est un sujet fortement médiatisé; l'image qui lui est donnée est 
souvent négative et c'est cela qui est transmis dans la société. 
Nous avons déjà dit que l'élimination des stéréotypes n'est pas notre but. De toute 
façon, nous sommes continuelement exposés à différents stimuli de sorte qu'il est 
impossible de ne pas les catégoriser. Toutefois, des modifications apportées au 
curiculum ainsi que la réalisation des objectifs du ministère de l'Éducation et des écoles 
d'éducation internationale sont des mesures ayant le potentiel de créer et de transmetre 
des catégories neutres aux futures citoyens du Québec. 
Un autre moyen de créer des catégories neutres est que les "Autres" religieux se 
fassent connaître. Des membres des différentes communautés religieuses pourraient 
proposer de venir rencontrer les élèves afin de faire connaître leur religion et de répondre 
à leurs questions. Certaines écoles invitent déjà les diférentes communautés religieuses, 
mais la participation de toutes les écoles contribuerait davantage à la création de 
catégories neutres. 
Ainsi, à la lumière de tous ces éclaircissements, il découle plusieurs pistes de 
recherche prometeuses pour les chercheurs intéressés par la perception de la religion 
islamique. 
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Avant tout, cette étude pourrait être étendue à un plus grand échantillon et par la 
même occasion, être effectuée par un homme chercheur non-musulman afin de comparer 
les résultats et de valider l'étude. 
Dans le même ordre d'idées, il serait intéressant de voir comment d'autres religions 
sont perçues. En choisissant un autre cadre d'étude, en changeant la ville (Montréal au 
lieu de Sherbrooke), en changeant le niveau de scolarité des acteurs sociaux (primaire, 
université) cela permettrait de voir l'évolution des stéréotypes et de déboucher sur une 




Annexe tiré du guide de l'enseignant 
119 
ANNEXE 2 
LE 8OLJDDHISME VOIE D'OUVERTURE 
FI DE LIBÉRATION 
Un des premiers dtselples  acentoux du gfand Mal 
tie litéfo$n Kak'u Rinpotchè (qui est entré en ,ziMna 
en mai f989), Lama Denis Teundnup est luimême.. 
maure do nédilatton et enseigne le bouddhisme en 
Frarlce depuis dix ans. II paflage lei les éléments as 
sentiels de son expérience spirituelle, fesenanl des 
chemins que seule la pratique peut wairnent faire dé 
couw* ceux do la méditation, de la compassion, de la 
SSf esse. an avait pn,posé .4 luIeur, de poiler de ce 
fait nuveau, vire le bouddhisme dans une ancieivs 
ciuitreuse, en pleine culture occidentale: en quoi le 
bouddhisme est-il eu non cx,ncemé par lonne-. 
ment cbri't(m dans lequel il se déploie ici? La forme 
mémo de cet article, qui ne fait aucune référence à ce 
contexte, est un» façon do répondre disent in perma-
nence k7akérée de pratiques et de croyances fondées 
sur une expérience qui transcende les dêterminatiens 
dans lesquelles elle s'frscrit. 
Bouddha-Dharma, ou bouddhisme, signifie littérale-
ment enseignement intérieur», au sens où c'Ost un 
enseignement qui propose la compréhension de ce 
qui est intérieur t nous-même: t'esprtt. Le boud-
dhisme est donc re qu'on peut appeler unie voie d'inté-
riorité, mais ce n'est pas une voie de repli sur se: bien 
au contraire, sa pratique nous apprend â nous ouvrir 
nous-même, aux autres et au monde. C'est une voie 
sur laquelle nous nous engageons lorsque nous avons 
vraiment compris les souffrances sans fini de lexie. 
tence ixnditiorinle où nous vivons, ainsi que la possi-
bilité de nous en délivrer en suivant l'exemple et les 
enseignements de Bouddha. 
La pratique du Bouddha-Dharma est fondée sur la nié-
ditation, c'est-à-dire rexpémience d'une relation juste li 
noire vécu intérieur et extérieur, à toutes nos expérien-
ces. Son apprentissage permet de dépasser les as. 
pects conflictuels de ces expériences en nous libérant 
des illusions et des conditionnements de l'ego. La pra-
tique révèle une qualité d'être, de présence dégagée, 
qui permet Vaction juste. Elfe vise é flOUS faire recon-
naitre ce que nous sommes tondamentalemenil et à 
nous éveiller à notre propre esprit dans sa pureté on' 
ginelfe. Elle nous propose une connaissance de nous 
môme qui débouche sur la connaissance de l'autre et 
de l'au-delà du moi et de l'autre. Dans cette perspec- 
tive. le Dharma reprendrait vdwtbem à son compte 
l'adage socratique: «Sache ce que tu es et tu con-
naîras Dieu et l'univers.» 
c'est en effet en découvrant ce que nous sommes 
fondamentalement, en voyant la nature de l'individua-
lité et des phénomènes, que nous nous ouvrons à la 
connaissance transcendante, lieu do la présence non 
dualiste de ta DMpéé et la clé de.•rexpérience de ta 
réalité de l'univers. Dans cette connaissance se ré* 
lent simultanément la transcendance non dualiste et 
l'amour le plus partait. 
L'illusion un Jeu de miroir 
Nous portons en nous ta racine de nioc conditionne-
ments et de nos souffrances, tout comme nouS por-
tons en nous l'Éveil, la nature de Bouddha, Celle-ci est 
l'état fondamental de l'esprit au-delà du jeu des pro-
jections de l'ego. L'ego, le-s projections et les condi-
tionnements qu'il induit, constituent le cycle des 
existences conditionnées, le ,samséra, En l'absence 
d'ego, notre esprit est Bouddha: un état incondi 
tonné, libre. Notre illusion ou noire ignorance consiste 
à ne pas le reconnaître, à ne pas te réaliser, 
t'esprvt samsànque, l'ego, existe et fonctionne dans le 
jeu de ses représentations et do ses projections. Ainsi, 
toutes les situations de notre vie sont un jeu de miroir 
dans lequel nous faisons l'expérience de notre propre 
réflexion, constamment en relation, non pas avec la 
réalité des choses, mais avec noise version do ceHe.cl, 
c'est-à-dire ce oue nous projetons comme entitéS. Si 
ce jeu des projections s'applique clairement à un ni 
veau psychologique ordinaire, il e aussi une dimen-
sion beaucoup plus lange. En effet, si rias expériences 
dépendent do nos projections, et si ces projections 
dépendent bien du sujet qui tes projettent, te sujet dé-
pend aussi de ses projections Sari existence même 
dépend de l'expérience qu'il en fait Tel est le «double 
jeu» de l'illusion qui nous fait perdre de vue que ces 
deux pôles sufet -objet, observateur-projection, sont 
des productions de l'esprit conditionné gui n'ont 
aucune existence indépendante. L'illusion est de les 
expérimenter comme des entités autosuffisantes, 
Dans les oonditiormnements de cette illusion, le moi et 
l'autre finissent môme par entrer en conflit l'un avec 
l'autre. Nous tuilons alors avec nos projections, c'est-
à-dire, fondamentalement, avec nous-même, créant 
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mm— 
Abandonner la lutte première étape 
vers la libération 
La médrtation est une approche p3atique qui propose 
rabandon cia la lutte avec nos ombres, puis ie dépas-
sement des projections illusoires ét de tout leur condi.. 
tionnement douloureux. Elle nous introduit à une 
expérience directe et immédiate de la réalité. Elfe se 
développe dans deux situations qui sont celles de la 
méditation assise et de la méditation dans l'action: 
La méditation assise consiste à s'asseoir afin d'ap-
prendre ô dévetopper d'abord une relation Juste 
aux différents aspects de raltêrité intérieure: ce 
que nous percevons 'aulre. en nous, nos pen-
sées et nos émotions. 
La méditation dans l'action outtive ensuite cette re-
lation juste avec l'altérité extérieure, c'est-à-dire 
toutes les situations de la vie quotidienne. Elle ne 
se développe véritablement que sur la base de la 
méditation assise, 
La méditation assise demande une harmonisation du 
corps et de 'esprit. L'altitude au niveau du cops con-
siste à s'asseoir dans une posture qui favorise la dé-
tente, la lucidité de l'esprit et la stabilité du mental 
Lattltude de resprit est fondée sur la détente et l'ou-
verture, l'expérience  d'un état libre de toutes contrain-
tes, ce n'est aucunement faire des efforts pour 
fabriquer un état do méditation particulier. Lorsque 
nous méditons, nous nous ouvrons et intégrons dans 
cette ouverture l'espace, la situation qui nous entou-
rent li ne s'agit pas de se couper du monde, de se 
protéger ou de s'enlemer dans un état qui exclurait 
toutes les stimulations extérieures, visuelles, auditives 
ou autres, mais au conlraire d'aoepter la réalité en 
iar.sant se dissoudre fa frontière intérieur-extérieur. Au 
lieu de nous protéger derrière des boucliers, nous ac-
ceptons d'être exposé, de nous ouvrir, et t'ouverlure 
Intégra l'agitation, les remous intérieurs ou oxt&ieurs 
Nous n'essayons pas d'împoser le calme à notre es 
prit, nous n'essayons pas de maîtriser son agitation; 
mais plutôt nous apprenons â nous détendre et à lais 
ser étre. L'attitude fondamentale do la méditation est 
non agressive; elle consiste è abandonner la lutte 
avec toute tonne d'altérité elle n'essaie pas de malin-
set l'autre, eue ce soit revIre extérieur, personnes ou 
objets, eu l'autre Intérieur, pensées ou émotions. Nous 
y apprenons à ne pas répondre, en cessant do réagir 
par ta lutte pour cantonner les situations, intérieure et 
extérieure, à notre vouloir égotique. Nous acceptons 
simplement ce qui est, en laissant étre. Labandon de 
la lutte permet d'accéder naturellement à un état de 
paix. Cette pratique de pacification do resprit sappelle 
en tibétain chfrré, 
Méditation : attention et conscience dégagée 
Plus piécisémeni. l'attitude de l'esprit dans la médita-
tion a deux aspects l'attention et la conscience dége 
gée. L'atterflion est un état de réceptivité, de dispo-
nibilité et de pleine vgilance qui permet de voir les 
choses simplement et clairement. Ce n'est pas La con-
centration, c'est au contraire un état de -déoen-
trarsation, de détente et: d'absence de fixation sur 
des objets extérieurs, des exp&iences Sensorielles ou 
des pensées . Intérieures. C'est une qualité de pré-
sence lucide dans . laquelle tes sens sont alertes et 
l'esprit vigilant. Notre champ de conscience est large 
et dégagé, ouvert sur l'environnement, dans la mesure 
même où nous ne sommes pas pris, fasciné par les 
découvertes de l'attention, Ces deux aspects sont 
deux facettes d'un rrrérne état d'esprit. 
Vacance de la plénitude 
En relâchant toutes nos tensions, en nous laissant 
ainsi aller, nous découvrons un étal de transparence 
auquel nous nous abandonnons compietement. Nous 
nous laissons en quelque sorte dissoudra. Bien que 
lucide, nous sommes alors absent, en vacance., 
vide de nous-mémo. Dans cette qualité d'absence, 
nous découvrons un état de présence véritable qui est 
plénitude. C'est important de bien comprendre ce 
point: rebsence pourrait étre entendue comme quel-
que chose de négatif. En fait, c'est en nous absentant 
de nos fixations habituelles, de nos projections et de 
nos conceptions, que nous nous rendons disponible, 
pleinement présent à ce qui est la de la façon la plus 
simple qui soît: en laissant être, D'ordinaire, c'est à 
nos préoccupations que nous sommes présent, et 
nous sommes absent à ce qui est la. Dans la médita-
tion, nous apprenons à taire le contraire. 
L'utilisation d'une technique : la respiration 
Les qualités d'attention et de conscience dégagée se 
développent avec la respiration prise comme support 
de méditation. C'est une technique simple, qui e 
l'avantage d'étre neutre, sans Implications conceptuel-
les, et d'être toujours à notre disposition. 
Pratiquement, notre attention apprend d'abord à sL 
désinvestir de ses objets de fixation habituels pour 
s'absorber dans te souffle. C'est une présence à la 
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respaton., et princpalement à rexpfration, Elle par-
met de faire ta transition entre l'attention habituelle 
fixée sur les objets extérieurs ou mentaux, et l'atten-
tion pure, sans objet ni fbtaticn, qui est concomitante 
avec la conscience dégagée. Cette attention pure est 
atx,rdée àla tin de chaque.expiratlon dans un moment 
do pause pendant laquelle i'dsprit reste posé dans 
l'expérience d'espace, au repos 
La relation aux pensées 
Lorsque nous pratiquons la méditation assise, nous 
sommes œnlrnté à toutes sortes de distractions sen-
sorielles, rneiilates ou émotionnelles L'attitude Juste 
est d'acceple pensées et émotions «telles quelles et 
sans plus '. L'attitude désengagée de ratiention lucide 
consiste à les racc-nnaitre simplement comme des 
phénomènes mentaux, de simples pensées. Notre os-
prit pourrait être comparé au ciel clair, ouvert et dé-
gagé. tious sommes l'espace, et les pensées sont 
coterne les nuages qui s'y condensent et s'y dissol-
vent sans que rien ni personne n'intervienne. 
Non-violence fondamentale 
LOI méditation dans l'action consiste d'abord àtranspo-
set dans le monde de la vie active l'attitude bien» 
vi1lanie, accueillante et non agressive déjà pratiqué 
vis-à-vis des pensées et des émotions dans la médita-
tion assise. Cette attitude, sans Investissement électif, 
consistera, dans l'action, à accepter lus situations tel-
les qu'elles se présentent à nous.  
Dans coite perspective, toutes les difficultés, les irrita-
tions et les problèmes que nous pouvons rencontrer 
dans les situations quotidiennes sont autant d'appels 
à la pratique. Il ne s'agit pas de les fuir, mais de tes 
vivre d'une façon îusto. La méditation dans l'action 
nous propose leur expérience dans une attitude non 
violente, sans aç)resSluitd ni pa$siQn Cette rioit-vi-
tarlc3e lendamenrale est réaliste ^à elle permet l'accepta-
lion de la situation telle qu'elle est, nous rendant ainsi 
capable de la vivre de façon juste et intelligente. 
L'ouverture de la berrlère dualiste 
L'aqressivité et toutes les réactions passionnelles se 
développent sur la base de la dualité qui consiste à 
scinder constamment le monde en deux: moi et 
rautre. Plus cette dualité se solidifie, plus les pôles 
sopposant. et plus ordre eux les passions s'exacer-
bent. 
Le coeur de ta médiation dans l'action est le dépasse-
ment de ce dualisme per l'ouverture du moi (r•rtgo et 
sen territoire) à l'autre, au .rnende••Dans cette ouver• 
•.lute, le mur entre les deux blocs, .mol et l'autre-, 
moi et ta situation», devient. do. plus, en plus transpa-
rent. Le tossé de la dualité se réduit petit à petit. Il 
devient possible d'accueillir « ratY»» sans le nier ni 
vouloir le posséder. Une relation beaucoup plus di-
recte, qui est de moins en moins dure et conflictuelle, 
s'instaure, 
L'observateur abstrait 
La présence véritable n'est pas ra présence de I 'obser-
vateur, C'est une présence pleine et totale dans 
laquelle il n'y n plirs personne pour posséder et obser-
ver l'epériertce. Cotte plènitude est aussi une relation 
directs qui ne nécessite pas de manipulation concep-
tuelle. Dans cette immédiateté se tmou've la perfection 
de l'action spontanée. Talle est l'approche de la non-
dualité, L'observateur abstrait réalise cette approche 
il voit las choses simplement, nûment, sans impiica-
lion conceptuelle. 
Le rappel de l'observateur abstrait est la clé de la mé-
ditalion dans l'action. Sa pratique est eu début un va-
et-vient entre lobservaleur concret, celui que nous 
sommes la plupart du temps, et l'4tat dobservateur 
abstrait. Petit à petit, l'observateur et son monde ac-
quièrent une qualité de transparence. La guetté d'abs-
traction se développe jusqu'à cc que l'observateur 
abstrait soit finalement l'état dans lequel i1 a été fait 
abstraction de l'observateur: létal non ul;çt, sans 
observateur. 
Ce rappel de l'observateur abstrait pratiqué en chaque 
situation fait de la pratique de la méditation une expé-
rlenoe constante, vingt-quatre heures sur vingt-quatre. 
Méditation et vie quotidienne 
Dans cette perspective, la vie quotidienne tout erttiére 
est méditation, li faut se tibrr do l'attitude qui conçoit 
la méditation comme dépendance de conditions parti 
ilières La méditation est fondamentalement une 
qualité d'être et d'expérience immédiate de finstrtt 
présent. 
La pratique méditative est un travail avec le quotidien 
Le[ qu'il est, Elle nous permet de faire l'espérience 
ouverte de chaque événement, directement. Si nous 
tes abordons très simplement, tes probtémes ne sont 
pas particulièrement épineux, L'attitude méditative 
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consiste à traiter ainsi toutes les situations, au-delà de toutes les complications que Ion a tendance à leur su 
rimpœei 
Cete altitude directe et simple est profondément intrépide: ee nous demande d'aler au-delà de nos peurs, de trépasser nos réticences, nos inhibions nos blocages, nos défenses, ainsi que tous nos e 
priori et précenceptions. Notre recherche habituele de dorflirialfon ou de sôeuilsalion vient d'un manque de oonhîance, d'une peur d'être submergé par la situation, de ne plus être capable de la traiter convenab1En'enL 
1a relation directe est Intrépide, car ele nous tait plon-ger cemptétemont dans la. situation au point que nous 
ne soyons plus qu'un avec ele C'est à oc point que nous découvrons la possibilité ïmmédiWe et sponta-née. 
L'universalité du mahûyêna compassion 
et sagesse 
Le &u -Dharma présente deux voies d'accès è ta réalisation spirituele, deux *Véhicutes: 
Le Htnayàna, ou Petit Véhicule, fondé sur l'obser-vance de rétnque et la pratiqua do la méditation, ces deux pratiques établissant la base Indispensa-ble A tout développement spirituel, 
Le MaMyna, eu Grand Véhicule, encore appelé vole large ou voie ouverte parce que, d'une part. t est largement ouvert h tous ceux qui mènent une vie de laïc et, d'autre part, il inclut dans son ouver 
lute d'esprit tous les êtres. Sa caractéristique est donc luniversalité. 
Les ensotgnementa du Matihyâna peuvent se résumer en deux facetes complémentaires: la compassion-
amour et le sagesse-connaissance, Les rapports et la complémentarité de ta compassion et de la sagesse 
sont clairement exposés dans la notion de Bcdhicita, -l'esprit de l'éveil», quI est l'atitude d'esprit du bodhi-satva, cest4-dire d'un être qui, suant la ',oio du Ma-
hèyêna, dédie à autrui son cheminement spirituel et sa 
réalisation, dans un étal inférieur de nonatachement, de non-fixation et de non-ejo. 
Les niveaux de la compassion 
Le Dharna erwisape trois niveaux de la compassion- 
Lepremier est relationnel, relatif, et donc dualiste. C'est la compassica qui se réfère aux êtres. Ce 
premier type de compassion nous tait percevoir la peine, ta soufrance, ta réalité de l'autre, et déve-loppor raspiration è soulager cete soufrance. il nous apprend à considérer l'autre comme le plus important de nous et à ne plus structurer le monde au gré de nos désirs ou de nos répulsions. Cet état d'esprit intègre tous les êtres, humains et non titi-mains. Celte compassiomest une atitude imper-hale où l'on chérit autrui autant et plus que sol même, sans rejeter aucun être quel qu'il soIt et quoi qu'il ait pu nous faire. C'est toujours un amour duel, d'individu à Individu. mars en lequel existe entre les deux termes de la dualité une relation juste, la justesse de cete relation résidant clans la fait qu'eUe n'est plus 4gocenlrée, mais «800- centrée». li y e un renversement des priorités de l'ego. 
Le deuxième niveau est encore une compassion dualiste, bien qu'il participe déjà d'une expérience de ta réalité profonde des choses. li est irflermù diairo entre la -compassion en référence aux êtres' et ta «compassion sans référence d'un Bouddha. Ce second niveau de compassion s'ap-pele la .'ompassion en référence è la réalité-, qui s'éveîle dans la réalisation du jeu de l'ilusion qui ensere les êtres dans les tourments de tours pro-ect4ons, les privant de la félicité de leur bcuddhéilé fondamentale. Ele réside dans la perception de la transparence de ta relation dualiste et nait lors-qu'est perçu combien les êtres soufrent de leurs: propres ilusions, empêtrés dans les maIles du filet 
qu'ils tissent eux-mêmes. Dans cete perception du jeu de l'ilusion naissent une compassion et un amour encore plus profonds et intenses que le pré-cédent. 
- Le troisième niveau est celui de la -compassion sans référence» ou compassion éveilée d'un 
Bouddha, compas,«-en libre d'intention et de con-ception, spontanée et intemporele. En ele, il n'est plus do distinction entre l'aimé, lariaiv et l'amour, Ele est non dualiste. C'est la parfaite conjonction 
de ta compassion-amour ultime et do la connais-
sance transcendante, 
Pratiquement, on aborde initialement la compassion relationnele puis, l'expérience intérieure naissant pro-gressivement, se tait la transition à la non-relation-nele, d'abord per l'expérience profonde de la nature de cete relation et de son caractère ilusoire, puis par 
le passage au-delà rhémne de toute expérience dira- 
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liste Laspect ultime de la compassion ne peut naltre 
dans l'esprit du débutant. Il lui faut d'abord méditer 
knrjuement sur la compassion rationnelle. Celle-d ac 
querra progressivement une dimension universelle et, 
finalement, dépassera les références dualistes. 
La sagesse-connaissance 
Le Dharma distingue différentes connaissances: cel-
tes quori pourrait dire extêtieum, et la connaissance 
ntéçioure. Celte dernière est une cônriaissance de fa 
profondeur de l'être; elle est dabor, :Ooinnø les con-
naissances extérieures, fondée sur la compréhension 
eilectuelle et les concepts, mais son discours n'est 
pas une tin on soi: il culmine dans la mise en évi-
dence des limites de sa validld et suggère alors La 
possibilité de son dépassement Au-delà est une ap-
proche expérimentale directe, une connaissance Im-
médiate qui dépasse concepts et représentations. 
Cette connaissance, se situant au-delà de tout dis' 
cours, est une connaissance transcendante, car elle 
dépasse leo et la duaié: aile est libératrice des illu-
sions et des seuttrances samsàriqves. Êlant pleine-
ment dans te réel, elle est également une sagesse. 
Le Dharma nous propose une approche pratique vers 
cette connaissance: dest la pralique de (hagorrg, 
terme qui signifie .'voir clairement a. En celle-ci, il ne 
s'agit pas de comprendre ou d'apprendre avec le mon-
tal mais de voir la réaliti avec roeli rie la connais-
sance directe et immédiate. Cette expérience, que l'on 
appelle la perfection de connaissance transcendante, 
est le coeur et la racine do toutes les pratiques du 
Dharma 
L'union la voie suprême 
Le Mahfiyna insiste constamment sur l'importance de 
l'union des deux pèles que sont la compassion et la 
sagesse. Il les définit môme comme les deux principes 
masculin et féminin du cheminement spirlttiui "amour 
en est le principe masculin, dynamique, mobilisateur, 
alors que la connaissance transcendante est féminine, 
réceptive, englobante et pénétrant toute expérience. 
Mahâyânzi considère qu'une approche spirituelle qui 
omettrait un des deux pèles conduirait au déséquilibre 
et aux déviatior'is. Une voie sèche, centrés exclusive-
ment sur la connaissance, exposerait à l'illusion de le. 
recherche d'une délivrance individuelle, pour sol: et 
une voie humide, qui no serait que d'amour ne dépas-
sant pas les perspectives dualistes, rie pourrait con-
duire à l'éveil véritable et raquerait d'entraîner des 
Versions corrompues par l'égocentrisme. Nous pou.-
yens évoquer ici l'image traditionnelle de l'oiseau de 
resprit qui a besoin de ses deux ailes : l'aile droite de 
rarur et relie gauche de la connaissance, pour s'en-
voler au firmament de la claire lumière du pur-esprit, 
La compassion véritable, non égoïste, conduit à la sa-
gesse de la connaissance, et la connaissance qui 
transcende les perspectives dualistes de rego conduit 
à l'amour non-égacentré. 
Il y a ainsi pratiquement un va-et-vient continuel entre 
fa compassion et lacorinaissance. La compassion est 
ouverture, don et dépassement de soi Cette ouver-
ture et cet abandon nous éveillent à la connaissance 
profonde et directe qui, à son tour, s'exprime et 
rayonne dans l'amour éveillé. C'est dans leur îndivisi 
bio union que se trouvent ta voie suprême sans er-
rance et la réalisation spirituelle du Mahàyàna. 
Vivre en bodhisattva 
La perfection de lacticn d'un bcdti.isativa se réalise 
dans cette vole. Le bodhisott'a est celui qui a le cou 
rage de cheminer vers réveil, sans hésitation. Il y e 
dans notre approche du Dharma toutes sortes de 
motivations: celle de bodhisattva, qui est le fonde-
ment des pratiques du Mahàyâna, est.g&ièralement 
l'aboutissement d'un mérlssement qui commence 
avec l'attitude Hinayàna. Approcher ta motivation du 
Mahàyna se fait en plusieurs étapes connues comme 
les trois types de motivation% ou les motivations des 
trois types d'étres. 
Au départ, notre engagement dans te Dharma vient, 
sous une forme ou sous une autre, dune expérience 
du mai-être ou de la souffrance, C'est parce que nous 
percevons, dans ta pratique du Dharma, la Possibilité 
d'évolution vers un mieux-étre, vers le bonheur, que 
nous nous y engageons - 
La motivation évolue ensuite el, à un deuxième degré, 
elle devient l'aspiration â l'veil, c'est-à-dire ia réalisa-
tion spirituelle. Dans cette aspiration à l'éveil subsiste 
encore le danger d'une attitude sutlile d'auto-perfec-
tionnernent fondée sur l'ego. 
La motivation supérieure, la plus profonde, est colle 
d'un bodhisaftva : c'est cette même aspiration à réveil., 
mais sans souci de perfectionnement personnel ou de 
réalisation individuelle. Elle se consacre dès l'origine 
aux autres: son but est l'Éveil comme moyen d'aider, 
d'apporter réconfort et bonheur et, finalement de libé-
rer de samsàma tous les étros, jusqu'au dernier. Cette 
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aspiration demande une profonde cotditrnce en la pos-
sibiW mésne• de ce cheminement. C'est la découverte 
de notre nature de Bouddha qui permet l'attitude du 
bodhisattva, attitude fondée sur rouvariure, le don, la 
générosité et l'accueil, et qui sappeiie bodhlcltta, 
rexlt dévelis. 
ii est akrs indlspensble de développer cet état d'os» 
prit dans sa dimension de souhait r c'est boditicitta 
d'aspiration ou d'intention. Ensuite, la passage concret 
à Eacta est bodhicitta pratique. A sort tour, boditicitta 
comma pratique a deux niveaux, que nous avons déjà 
évoqués: bodhicitta ultime, qui est le pratique de la 
connaissance transcundante, al bodhicitta relatif, qui 
est celo de la compassion et de l'amour. 
La pratique de tonglèn l'échange de mol 
pour l'autre 
La pratique de torigIèi permet d'effectuer la transfor 
mat*rt pratique de notre attitude Intérieure dans l'es-
prit du bodhicitta, Tong signiie donner, et lèn signifie 
prendre. Donc littéralement, tortglèn veut dire 
adonner et accepter'... Cette pratique est fondée sur 
unlibre-échange au travers de la frontière dualiste que 
l'on érige habituellemeni entre si et l'autre. 
Cette frontière limite notre territoire égotique où l'ego 
règne, se détend et se protège. D'un cèt& à rinlérieiir 
de son territoire. ii importe ce qu'il aime et juge bon et 
essaie de l'y maintenir. l-lors de ses frontières, 11 ex-
porte l'indésirable, tout cc qu'il juge mauvais. Ainsi 
agissons-nous constamment dans nos attitudes d'ai-
trecbon, de possiyité et d'aversion. C'est notre 
mode de fonctionnement égotiquc habitueL Ulntentlon 
initiale de l'ego est do se satisfaire, mais ses agisse-
ments le conduisent â l'insatisfaction. Nous souhal-
torts le bonheur mais, en luttant pour l'obtenir; nous 
nous fabriquons les causes de noire propre malheur, 
Cette lutte est etrémement ininteltigente : d'un point 
de vue personnel, elle amène l'inverse do ce à quoi 
nous aspirons profortdèntent, et du point de vue des 
autres. elle crée aussi problémes et conflits. 
D'une certaine façon, on no peut au départ s'empè-
ci'ier d"élre égoïste- Aspirons au bonheur, ce qui est 
une perspective relativement égoîste, mais Iaisons4e 
intelligemment. on comprenant quo nous trouverons te 
véritable bonheur en dépassant nos attitudes égocon' 
trées. C'est ce que nous propose la pratique de tong-
fée. C'est une pratique exigeante, car elle prend notre 
ego à rebrousse-poil art lui apprenant à accepter 
rinepceptable et à donner ce qu'il ne voudrait pas don- 
ner. Elle nous demande d'accepter d'être exposé 
aussi bien à l'irritation et à lindésirable du monde qui 
nous entoure qu'aux c6tés obscurs de nous-même 
que nous n'avons pas envie de reconnaître. 
Cette acceptation doit être bien comprise.. elle est fon-
damentalement différente d'une attitude comnplaisarmto 
qui croirait bon de rechercher la souffrance, La prati-
que de tonglèn n'a absolument rien à voir avec le dois-
rismel Accepter signifie abandonner la lutte, Je refus. 
En acceptant, nous nous laissons ainsi pénétrer par ta 
situation e priori inacceptable ou non désirée, t,'inac-
captable nous pénètre jusqu'au plus profond de nous. 
même; c'est une acceptation sans réserve. Nous soni 
mes complètement exposé, transparent. Accepter est 
te premier mouvement de ta pratique de torrgièn. 
La second mouvement do cette pratiqua est de don-
ner. Dhabitude, notre aptitude à donner est tort limi-
tée; nous avons une mentalité de pauvreté: si nous 
donnions le peu que nous avons, 11 ne nous resterait 
plus rient Donner signifie Ici abandonner, accepter d'a-
bandonner ti l'autre ce que re's avons de bon, ce qua 
nous chérissons. Dans cette pratique, nous dàcou-
vrorts que plus nous acceptons de donner, plus nous 
avons de richesse et de possibilités de, dons. Ce don 
est un rayonnement qui n'est pas limité à une ou quel 
ques personnes: il est sans réserve, total, universel, 
englobant tous les êtres. 
La pratique de tortglèn nous demande ainsi do lâcher 
prise par rapport à nos fixations et même, finalement, 
do nous libérer des références à l'autre et au moi. Le 
làçhe r-prise nous fait progressivement découvrir l'ex-
périence d'une transparence dans notre relation â 
l'autre. Mais Initialement et pendant longtemps, c'est 
notre aptitude â renverser l'attitude égotique qui est 
primordiale. 
La pratique de tonglèn a de nombreux volets: nous 
apprenons d'abord à la faire assis, en nous référant à 
une situation qui nous émeut, impliquant une per-
sonne chère afin de toucher en nous Urt peint sartsi-
bio. Lorsque nous avens fait l'expérience de ta 
compassion dans cette situation privilégiée. il  est plus 
facile de l'étendre â d'autres situations et, de proche 
on proche, à tous tes êtres, Cette pratique se fait en 
liaison avec le rythme respiraloira. Linspiralion et un 
mouvement par lequel nous absorbons l'air extérreu'. 
Dans cette mncorporation, nous accueillons également 
rait et ce qu'habituellement nous n'accepterions pas. 
À l'explrason, notre souffle se diffuse daims l'atmos-
phère et, en même temps, nos dons rayonnent, nous 
Ma 
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abandonnons .à rautro ce qu'habituellernent nous ne 
donnerions pas. Nous utdlsons te caracloépétitif de 
cette alternance du souffle comme support pour en-
capter et donner, encore et encore. li est Important 
que cette attitude devienne aussi naturelle que le lait 
même de respirer. C'est alors que la pratique de tong. 
lôn est vraiment assimilée. 
Le rappel 
La motivation de bodhisattva, le méditation do.tonglèn 
et la pratique des six perfections (don, disciptine, pa-
tience, énergie, méditation, connaissance transcen-
dante) n'ont do portée profonde que si etias ont la 
stabilité et le régularité qui pennellent de les intégrer 
aux situations do ta vie quotidienne. Cette assImilation 
se fait par ce qu'on appelle le rappel . Celui-ci s'ac-
quiert par un processus d'apprentissage fondé sur la 
répétition, l'assiduité dans la pratique, l'enlraînernent. 
Cet entraînement de l'esprit se développe d'abord 
dans la médit1ion assise régulière. Une imprégnation 
se tait petit à petit et le rappel devient do plus en plus 
fréquent, jusqu'à s'intégrer progressivement aux situa-
tions de la vie quotidienne. On poul alors parler de 
méditation dans l'action. 
Lattttude d'ouverture et de compassion du bodhisattva 
ne peut se développer profondément que sur la base 
de ta méditation du calme mental (cblaé), puis de celle 
de la. vision pénétrante (hagtong). Sans la discipline 
KTnayàna de l'attention et du rappel, notre esprit n'a 
aucune stabilité, il n'a mémo pas b faculté d'entretenir 
une motivation assidue; Il vagabonde tout le temps. 
Pratiquant ainsi continuellement Fa méditation, le bod-
hisativa n'est ni coupé du monde, ni éthéré. C'est au 
contraire une personne vraie, capable Cr" relation 
Immédiate cil authentique avec la réalité alliant la soli-
dité de la terre à louverturo de l'espace. 
TEUP'IDROUP, Lama Denis, .Souddhlsmo, voie d'eu-
voiture et de libération », dans Lumière 0f Vie n° 113, 
Botrddhisrnes on Oocider*', Lyon, 1989, p. 47 a 59. 
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Annexe tiré du guide de l'enseignant (Suite) 
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ANNEXE 6 
LA U8ERTÉ DANS UN CONTEXTE 
PLURALISTE 
La question centrale est donc la suivante quel sens 
la liberté prend-elle , dans te contexte pluraliste qui est 
le n6lre? Comment le Soi, éclaté et séparé, se con,-
prend-il maintenant qu'il doit faire face à une altérité 
Incontournable? Si ta gràce suppose la nature, selon 
l'adage scolastique, Il importe de comprendre. .com-
nient elle est médiatisée dans la réalité, pour être en 
mesure de fournir une interprétation théologique perti-
nente. Le dOn de Dieu ne peut survenir qu'à une li-
berté capable d'en accueillr roffre. j...] 
Alors qu'it est commun de penser que notre époque 
est affectée par une grave crise de la raison et par un 
ir,divfcfuatisme excessif, il me paraît plutôt qu'une crise 
plus importante se fait jour dans ta conscience 
mondiale celle du sort Injuste réservé à 1'flre, le dit-
féront. tant au niveau politique, social et religieux. H 
est de moins en moins justifiable d'opprimer l'Autre au 
nom de principes idéologiques démasqués par la criti-
Que actuelle au au nom d'une pensée de ta Totabté qui 
laisse de côté l'existant particulier que je suis, au profit 
d'un système politique ou religieux. Les menaces qui 
pèsent. sur toute l'humanilé suscitent un nouveau Moi 
qui se comprend de façon plus soctate, plus relation-
nelle, un Mi dont le développement personnel inces-
sant s'ouvre en direction dune responsabilité plus 
grande à l'égard du l'Autre. Cette conscience éthique 
remet en question la liberté arbitraire et absolue quo 
se donnait le sujet moderne. Elle le somme de sejusti-
fier et de s'investir concrètement dans la service rendu 
à l'Autre. 
Si tel est le cas, on comprend que la liberté devient tin 
impératif, un concept pratique dont l'exercice est une 
sorte d'expérience-limite analogue à t'angoisse si bien 
analysée par Heidegger, où se révèle, au coeur des ré-
sistances égoïstes du Moi, rappel du Dieu vivant dans 
te visage humain qui interpelle. La ibérté est ainsi le 
lieu concret où se fait la jonction entre t'înlini et le créé, 
W Mémo et l'Autre. liée à ta prise de conscience du 
mal qui affecte les relations miersubjectives. la  liberté 
«seulement humaine» tend vers la liberté nouvelle, 
éternelle, qui ne peut élre qu'espérée. La liberté ainsi 
comprise ne s'oppose donc pas à ta transcendance. 
Au contraire, eue apparaît do plus en plus comme la 
condition la plus fondamentale pour comprendre la 
pertinence de la toi proclamant que ta manifestation 
définitive de Dieu s'opère dans le visage du Jésus le 
Christ et que la libération est ainsi offerte à tous les 
humains de tous les temps. La.liberté ôommeriotfdn 
M donc uni pratique théorique oCr s'articule et où se 
joue le destin de toute personne et de toute collecti-
vité, Elle est en ce sens médiation universelle de salut 
puisqu'elle met en cause la qualité de relation que 
chaqué être humain entretient avec l'Autre ou le pro-
chain (cf. Ml 25,31-46). 
MÈNARD, . Caniil, «La liberté comme médiation uni-
verselle do salut.., dans Questions de hberté, sous la 
direction de Jean-Claude Petit et Jean-Claude Breton, 
Montréal, Actes, 1991, colt. «Héritage et projet», 
n' 46, p. 9-10. 
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ENSEIGNEMENT MORAL D ou ENSEIGNEMENT RELIGIEUX D 
1 - Croyez-vous en Dieu? 
2 - Avez-vous une appartenance religieuse? 
3 - Pratiquez-vous une religion? Si oui, laquele? 
4 - Comment vous décrivez-vous à un étranger, en trois mots ou plus? Percevez-vous chacun de 
ces mots comme étant une caractéristique positive ou négative? 
5 - À quoi pensez-vous, en 3 mois 011 plus, lorsque vous entendez le mot étranger? Percevez-
vous chacun de ces mots comme étant une caractéristique positive ou négative? 
6 -À quoi avez vous pensez, en 3 mots ou plus, lorsque vous avez rencontré la chercheure? 
Percevez-vous chacun de ces mots comme étant une caractéristique positive ou négative? 
7 - On dit que les trois grandes religions du monde sont le Judaïsme le Christianisme et l'Islam. 
a) À quoi pensez-vous, en 3 mots ou plus, lorsque VOUS entendez le mot Juif et/ou Juive? 
Percevez-vous chacun de ces mots comme étant une caractéristique positive ou négative? 
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b) À quoi pensez-vous, en 3 mots ou plus, lorsque vous entendez le mot Chrétien et/ou 
Chrétienne? Percevez-vous chacun de ces mots comme étant une caractéristique positive ou 
négative? 
C) À quoi pensez-vous, en 3 mots ou plus, lorsque vous entendez le mot Musulman chou 
Musulmane? Percevez-vous chacun de ces mots comme étant une caractéristique positive ou 
négative? 
8 - Connaissez-vous des gens appartenant à une ou plusieurs de ces religions? Si oui, la ou 
lesquelles? 
9 - Selon vous, y-a-t'il des points communs aux trois grandes religions du monde énumérées ci-
haut? 
a) Si oui, lesquels? 
b) Si non, pourquoi? 
10 - D'après vous y-a-t'il beaucoup de Juifs et Juives au Québec? Quel pourcentage de la 
population québécoise pensez-vous qu'ils représentent? 
Il - D'après vous y-a-fil beaucoup de Chrétiens et Chrétiennes au Québec? Quel pourcentage de 
la population québécoise pensez-vous qu'ils représentent? 
12 - .l)'après vous y-a-fil beaucoup de Musulmans et Musulmanes au Québec'? Quel pourcentage 
de la population québécoise pensez-vous qu'ils représentent? 
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Copie du questionnaire (Suite) 
13 - Suivez-vous les informations (actualités) àla télévision? 
14 - Suivez-vous les informations (actualités) i la radio? 
15 - Suivez-vous les informations (actualités) dans les journaux, revues, etc? 
16 - Répondez par oui ou par non. Les informations obtenues à travers les médias parlent-ils: 
du Judaïsme et des Juifs? Oui D Non D 
du Christianisme et des Chrétiens? Oui D Non D 
de l'islam et des Musulmans? Oui D Non D 
17 - Suite à la question 16, quel message retenez-vous pour chaque groupe ou votre réponse est 
mu? 
18 - Discutez-vous de questions religieuses avec vos ami(c)s, votre famile, vos profcsseur(c)s, ou 













Mot de présentation à la classe 
ENTREVUE 
Bonjour, je m'appelle Monique Best; je suis étudiante à la faculté de théologie, d'éthique et de 
philosophie à l'Université de Sherbrooke. Je ibis une maîtrise en Se. humaines des religions et 
mon intérêt poile sur la perception de divers groupes religieux. 
Je ne pense pas pouvoir VOUS cacher mon appartenance religieuse, je suis une musulmane et je suis 
venu vous interviewer en tant que cherchcurc et jespère être objective.. En tant que chercheure je 
suis intéressée à comprendre comment des québécois et des québécoises en Estrie au secondaire 4 
et au secondaire 5 perçoivent une minorité religieuse et culturelle, notamment les musulmans et 
musulmanes. Pour moi, ce que vous pensez des musulmans et des musulmanes n'a d'intérêt que 
pour des fins de recherche, donc s'il vous plaît soyez franc et sans gêne. 
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Extrait du programme d'éducation internationale 
'éducation internatgi  hale. une DhdosoPhse d humanisme inter 
L'éducotion internationale favorise chez l'élève le développement d'une vision 
planétaire qui le rendra conscient de I nterdependaace des étres vivants des 
personnes et des peuples dans une perspective menant à ta comprehension 
internationale a la cooperation et e la tolérance, 
1éd jrniioflaJeufld,,ication globale 
Le but de la formation n est pas seulement d accumuler des connaissances mais 
aussi de développer chez élève des habiletés et des attitudes lui permettant d agir 
sur les réalités du milieu plutôt que de les subir A chaque année I élève se doit de 
participer à un orojet de service communautaire et .à. cet effet I ecole Le Phare a 
développé un partenariat unique avec' divers organismes du milieu Service ô aide 
aux Neo Canadiens Fondation Mira Sercovie Iris .FstrieI Fondation du Cuse 
Association des bénévoles .de I Estrie etc..) 
LIÉ une jprmation enrichie 
Les programmes officiels du .Ministère de l'Éducation sont enrichis en fonction des 
orientations propos es par I Organisation du Baccalauréat international 
Quelques particularités 
• Enrichissement des programmes de français et d'anglais par l'ajout du valet 
littéreture 
Apprentissage d une troisieme langue espagnol (langue et culture) 
• Cours de méthodologie du travail intellectuel permettant ô acquerir une rigueur 
intellectuelle et la maitrise ô une démarche de recherche 
• En 5« secondaire rédaction d un mini memcnre ou élaboration d un projet 
personnel-,  
• Cours cl nformatique et d'histoire contemporaine obligatoires 
u Dans tous les cours enseignement axe sur la créativité et les préoccupations 
relatives à l'environnement, la santé, là formation sociale et l'ouverture 
intercultur&le; j  j  
* Des activités parascolaires diversihées voyages culturels (New York, 
Washington Mexique) partiipa1ion e divers concours d envergure jumelage 
correspondance activité' artistiques 
niciel 
Extraits du manuel de l'élève 
Des préjugés et 
des stéréotypes 
D es préjugés provoquent la discrimination négative. ils 
nous sont transmis principale-
ment par notre culture et notre 
éducation. Chacun les adapte 
ensuite à ses expériences person-
nelles. Finalement nous les 
adoptons et nous les partageons. 
Basé sur un jugement déjà 
formé, le préjugé dispose la 
personne à réagir, favorablement 
ou non, à telle classe ou telle 
catégorie d'individus. 
La Charte québécoise des droits 
et libertés IdentifIe 14 cetégorles 
ou classes l'âge, la race , la 
couleur de la peau, l'origine 
ethnique, le sexe, la grossesse, 
•le handicaps, la langue, lorlen-
• .tation sexuelle, la religion, les 
convictions politiques, la condi-
tion sociale et l'état civil (voir 
• tableau, p.69). 
Le préjugé Idéfavorable repose. 
,sur des eroyances, sur des 
images et les dispositions affic-
tives de chacun. * 
Pour désigner certaines idées ou 
images conventionnelles, nous 
employons le mot'stéréotype, 
Le stéréotype peut alimenter les 
préjugés mais Il est aussi d'une 
grande utilité. . Produit de l'inter-
action sociale, Il sert de raccour-
ci dans la formation des relations 
humaines, il évite l'invention de 
nouvelles images à chaque 
nouvelle rencontre. 
Le stéréotype perd son efficacité 
quand Il encourage la surestima-
tion des différences. Il conduit 
parfois au non-respect de la 
réalité, en exagérant la générali-
sation. Ex.: Lesadolesoents sont 
tous des décrocheurs. il sert 
parfois d'excuse à l'hostilité et 
l'oppression. Ex.: C'est normal 
















Extraits du manuel de l'élève (Suite) 
art de vivre 
'b-> VIvre a la fats semblable et diférent n'est pas si simple; cela peut même sembler conra&toke. Pourtant, lors- que l'humain considère son activité globale et ses rapports avec les autres, Hieconnaitquecedoublemouvement i' ' - oltieren vers sol et vers autrui, es; constant et favorise d4f4rnnce. de I / sa Le respect l'individu ri'tde.t-il pas les humains à mieux vivre ensemble? / semblable Vivre différents \ 
iacun sent et sait qu'il eus diffé- rent. Chacun perçut en lui -même lêtre mystérieux en voie de foonaUon et de / libération. il est unique et doit assumer sa diférence, l'afirmer et la faire / reconnaltre par autu. C'est à travers son unicité que s'exprime sa liberté, / C'est ele qui refuse qu'il devienne autrui un objet d'examen ou Zixxsr ele qui empêche qu'on le coule dans un moule ou qu'on le mani- pule comme une marionnete. Tout être humain veut tian seulementque sa diférence Soit reconnue, mais qu'ele soit acceptée et appréciée. r 
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Par sa différence, l'humain est libre d'adhérer à une proposition ou de la refuser, de remetre en question les valeurs, les croyances, les opinions, les habitudes ou les afirmations qu'on lui propose. C'en en vivant sa diférence, enfin, que l'humain souligne son authenticité, se montre fidéle à lui. même et, finalement, se réalise en tant qu'être humain. 
 
IIIXI!ii 





Cet appel d'une conpondante incon nue à la réflexion et à la compré-
hension de Pautre m'a fait réfléchir. A 
notre époque a( l'injustice et la discri-
mination font encore tellement de 
ravages, nous devons plus que jamais comprendre la nature et l'oigine de la 
discrimination. 
La discrimination, c'est le refus de la diférence de l'autre. C'est, entre les 
humains, la séparation, léloignement, le mépris. Par conséquent, la discrimi-
nation menace le mieux-être et le 
mieux-vivre de l'individu et de la 
colectivité. 
Pourquoi existe-t-ele? Parce que les 
individus ne sont pas tous du même 
sexe: parce que leur àge, la race ou la 
nation à laquele ils appartiennent sont 
multiples, au parce que des handicaps les différencient de ceux que Ion dit normaux. 
,,- 17La dfférencèi1e sexe 
Bien que des efforts aient été faits pour 
favoriser l'égalité entre les hommes et les femmes, le sexisme est lotn d'ètre mort. De l'avis de nombreux observa-
teurs, certains stéréotypes persistent et 
entravent les rapports des files et des 
garçons autant que ceux des hommes 
et des femmes, On continue de montrer du doigt les originaux qui 
défient les normes sexistes; ils devien-
nent vite la cible d'atitudes discrimina-
toires. En somme, on tourne toujours 
en rond autour de telles attitudes 
d'ignorance et de mépris. 
Trop de gens s'offusquent encore parce 
que Michel essuie la vaissele et que 
Solange joue au hockey. Vautres 
s'inquiètent parce que Mme AIJard conduit un autobus et que Randy est 
réceptionniste; sans oublier ceux qui 
dénigrent la place d'une femme dans 
un corps policier ou cele du père au 
foyer à plein temps. Le sexisme s'ata-
que non seulement à l'identité de 
chacun mais à sa réalisation poten-
tielle. Il projete de l'individu une 
image incomplète, le privant à la fois 
de son. authenticité et de sa différence. 
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Copie du guide d'interview 
GUIDE D'ENTREVUE 
1. Qu'est-ce qui vous vient à l'esprit lorsque vous entendez le moi islam? 
2. Avez vous déjà vu le filin ou lu le livre "jamais sans ma fille'? ou d'autres films ou documents? 
3. Pensez vous que ça se passe comme ça chez les musulmans? 
4. D'après vous est-ce-que islam égal. musulman? Arabe = musulman? 
5. Connaissez vous des musulmans/musulmanes? 
Si non, d'où viennent vos connaissances sur l'Islam'? 
La musulmane 
6. Qu'est-cc qui vous vient à l'esprit lorsque vous entendez les mots femmes musulmanes? 
en trois mots. 
7. Par rapport aux femmes d'ici, les femmes musulmanes sont-elles semblables ou différentes? 
Expliquez. 
8. Et le voile? Comment le voyez vous? (Provoquant, beau, a t'il une signification?) 
Valeurs 
9. Pensez-vous que l'éducation, à la maison, des enfants musulmans et des enfants québécois 
soient semblable ou différente de l'éducation québécoise? Comment? 
10.Selon vous quels sont les 3 valeurs québécoises les plus importantes'? 
1. 1. Selon vous quels sont les 3 valeurs musulmanes les plus importantes? 
12.Pensez-vous que les musulmans qui vivent au Québec s'intègrent hica à la société québécoise? 
Non, Pourquoi? Oui, Comment? 
13.Est-ce qu'on peut être à la fois québécois et musulman et l'inverse? Comment? 
Si non pourquoi? 
Stéréotypes 
14.C'est quoi un stéréotype selon vous? 
15.Pensez vous qu'il y ait des stéréotypes suries québécois? sur les musulmans? 
16.Les québécois sont-ils donc tous ... ou musulmans tous...Pourquoi? 
17.Voyez vous des conséquences à la présence des stéréotypes? bonnes ou mauvaises? 
18.Pourquoi pensez vous que les stéréotypes persistent? 
Moeurs et coutumes 
19.Connaissez vous quelque chose du mariage en islam'? 
20.Que pensez vous du mariage en Islam? 
21.Connaissez des choses qui Soient interdites dans la religion musulmane'? 
(porc, alcool, fornications, adultère). Qu'en pensez-vous? 
Croyance 
22.Selon vous en quoi croient les musulmans? 
23.En fonction de votre religion si vous en avez une, à quoi croyez vous? 
24. Croyez vous qu'il existe des points similaires entre votre religion et l'islam? 
Si Oui, comment? 
Si non, pourquoi? 
25.Pensez-vous que c'est important ou non de pratiquer une religion? Expliquez votre réponse. 
Tableau de réponses sur la perception de soi-même et des québécois (es) 107 
Tableau 2 - Exemple de réponses des étudiants au questionnaire (annexe ifi) sur la 
perception de soi-même (question # 4) et sur la perception des Québécois/Québécoises 
(question # 19) selon le type d'enseignement. 
Perceptions Enseignement Moral Enseignement Religieux 
Perceptions de Soi-même Paresseux (-,5) Responsable (+,5) 
Drôle (+,4) Social (+,2) 
Intelligent (+,6) Serviable (+,9) 
Sportif (+,5) 
Perceptions des Désorganisé (-,2) Habitant du Québec (11) 
Québécois! Québécoises Bédonnant (-,4) Coutûmes (+,1) 
Habitant du Québec (+,7) Langue française (5) 
Français (+,4) 
107 Les réponses ont été qualifiées de positif (+) ou négatif 
(-) 
par les acteurs et non par la chercheure. Le 
chiffre à côté du signe indique la fréquence de la réponse. 
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Tableau de réponses sur la perception de la chercheure et des musulmans (es)I°8  
Tableau 3 - Exemple de réponses des étudiants au questionnaire (annexe ifi) sur la 
perception de la chercheure (question # 6) et sur la perception des 
Musulmans/Musulmanes (question # 7c) selon le type d'enseignement. 
Perceptions Enseignement Moral Enseignement Religieux 
Perceptions de la Nerveuse (-,2) Sociale (+,3) 
chercheure Diférente (+,3) Diférente (+,7) 
Sympathique (+,2) Sympathique (+,3) 
Autre religion (+,9) 
Perceptions des Pouvoir de l'homme (-,2) Religion (+,4) 
Musulmans/Musulmanes Voile (-,8) Voile (+,3) 
Terorisme (-,2) 
Diférence (+,5) 
108 Les réponses ont été qualifiées de positif (+) ou négatif (-) par les acteurs et non par la chercheure. Le 
___ chifre à côté du signe indique la fréquence de la réponse. 
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Tableau de réponses sur la perception de chrétiens (nes) et des juifs (ves) 109 
Tableau 4 - Exemple de réponses des étudiants au questionnaire (annexe ifi) sur la 
perception des Chrétiens/Chrétiennes (question # 7a) et sur la perception des Juifs/Juives 
(question # 7b) selon le type d'enseignement. 
Perceptions Enseignement Moral Enseignement Religieux 
Perceptions des Église (-,3) Jésus (+,10) 
Chrétiens/Chrétiennes Pape (-,2) Église (+,1 1) 
Église (+,2) Croyance (+,5) 
Dieu (+,10) 
Perceptions des Hitler (-,4) Attendent le Messie (-,2) 
Juifs/Juives 2me guerre mondiale (-,3) Différents (+,4) 
Argent (+,2) Religion (+,4) 
Différents (+,4) Croient en Dieu (+,2) 
109 Les réponses ont été qualifiées de positif (+) ou négatif (-) par les acteurs et non par la chercheure. Le 
chiffre à côté du signe indique la fréquence de la réponse. 
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Tableau de réponses sur les valeurs et stéréotypes 
Tableau 5 - Exemple de réponses des étudiants lors de l'interview sur les valeurs 
québécoises, les valeurs musulmanes et les stéréotypes sur les québécois ainsi que sur les 
musulmans (voir les questions 10, 11 et 15 du guide d'interview à l'annexe VII). 
Valeurs Stéréotypes 
Québécois/Québécoises En faire le moins possible; Pogneux de beigne; 
Pas mal "loose"; Paresseux; 
Assez ouvert comme esprit; Buveur de bière; 
Certains trop ouvert; 
Politesse; Respect; 
Serviables; Généreux; 
Pas de racisme; 
Ne pas laisser la langue 
française; 
Solidarité; Famille; Argent 
Musulmans/Musulmanes Chasteté; Batteurs de femmes; 
Soumission; fous; 
Prier; Accrochés à leur religion; 
Faut écouter son mari; Beaucoup d'extrémistes; 
Respect du père; Méchants; 
Religion; Pouvoir de l'homme; 
Terroristes; 
Tout le monde met le voile; 
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